
        
            
                
            
        

    














PROLOGUE 





Cette vie n’est plus possible ! 

Jane vient de décider de partir. Elle va quitter ce château au plus  vite  avant  de  sombrer  dans  la  folie.  Johnny  a complètement pété les plombs ! 

Tout allait pourtant si bien… avant. 

Le  vampire  vient  de  partir  avec  Jace  et  JD,  soi-disant  pour vérifier  une  information : le  bruit  court  qu’une  tueuse  rôde  en ville.  Il  sera  absent  pendant  au  moins  deux  heures,  c’est l’occasion rêvée. 

Jane ne prend pas le temps de faire ses bagages, elle prépare seulement un sac pour Théo. Il est hors de question de partir au beau milieu de la nuit sans affaires avec un bébé de trois mois. 

Elle  prend  aussi  de  l’argent  et  son  téléphone  pour  appeler  un taxi une fois dehors. 

Cela fait exactement trois jours qu’elle a arrêté d’allaiter son fils et tout autant qu’elle ne boit plus le sang de Johnny. Depuis, sa  conscience  la  torture  et  plus  rien  ne  va.  Elle  voit  tout  ce qu’elle  ne  percevait  pas  avant.  Bon  d’accord,  elle  sait pertinemment  quel  genre  de  vampire  est  Johnny  et  ce  qu’il  a fait  à  sa  sœur  par  le  passé,  mais  c’était  mieux  de  faire l’autruche. 

Elle  accroche  le  porte-bébé  contre  son  ventre  après  y  avoir mis  Théo,  endormi.  Il  a  le  visage  d’un  ange,  même  s’il ressemble trait pour trait à son père. 

Elle enfile ensuite un long manteau noir qu’elle ferme pour dissimuler  le  petit  et  le  sac  qu’elle  a  sur  l’épaule.  Munie  d’un pieu  en  bois,  elle  sort  des  appartements  de  Shadow  sans  y laisser le moindre mot. 

Il ne manquerait plus que ça ! 

D’accord,  c’est  assez  hypocrite  parce  qu’elle  sait  qui  elle  a épousé, mais pas tant que ça en fait. Le passé de Johnny ne fait que  la  conforter  dans  le  fait  qu’il  faut  partir.  Depuis  peu,  le vampire  se  montre  plus  autoritaire,  surtout  envers  Théo  et l’attitude à avoir avec lui. 

C’est sans doute le déclic. 

Il a commencé il y a trois jours et ils se sont disputés. C’est d’ailleurs pour cela qu’elle n’a plus voulu de son sang. Depuis ça  s’est arrangé,  mais  Johnny  se montre  intransigeant.  Jane  ne doit pas accourir quand son fils pleure, car il veut endurcir sa progéniture, en faire un homme. 

Il faut arrêter les conneries, il n’a que trois mois ! 

Cela ajouté au passé ne donne pas véritablement le choix à Jane. 

Elle  arpente  le  couloir  désert,  au  détour  de  celui-ci,  elle manque de heurter Alaric. C’en est presque trop beau ! 

— Vous ne dormez pas, Nahima. 

Il est courtois. Non. Il est répugnant. Il fait partie des rares personnes  à  connaître  sa véritable  identité,  pourtant, il  semble l’avoir oubliée.  Nahima par si,  Nahima par là. 

Jane va enfin pouvoir accomplir sa vengeance. 

— Vous n’ignorez pas avoir tué mes parents pour offrir ma petite sœur à Shadow. 

Elle  est  méprisante.  Ce  vampire  la  dégoûte.  Jamais  durant tous les mois qu’elle a passés ici il ne lui a inspiré autre chose qu’un profond dégoût. 

— Et vous, que Shadow vous a interdit de vous en prendre à moi. 

Il esquisse un sourire, confiant et ravi. 

 Ravale ton arrogance, bonhomme !  

— Ah  bon ?  Il  a  dit  ça !  se  moque-t-elle.  Apprenez,  ignoble animal, que Shadow ne me dicte pas ma conduite. Il n’a rien à m’interdire. 







L’instant  suivant,  elle  brandit  sa main  droite  tenant  le  pieu qu’elle dissimulait dans son dos. Elle enfonce l’objet contondant dans le cœur du vampire en pouvant lire la stupéfaction sur son visage durant une courte seconde. 

Puis plus rien. 

Que la vengeance est bonne ! 

Jane  peut  enfin  connaître  le  goût  de  la  satisfaction  d’avoir vengé  ses  parents.  Il  reste  sa  sœur,  mais  ça  c’est  une  autre histoire. 

Elle jette le pieu sur le sol et d’un pas assuré, elle quitte les lieux. 









CHAPITRE 1 





Jane règle le chauffeur de taxi avant de sortir de la voiture. 

Sans perdre un instant, elle se dirige vers la maison mitoyenne devant elle. Le cœur noué, elle frappe à la porte, imaginant très bien qu’elle réveillera son occupant, car il est tard dans la nuit. 

Elle doit s’y prendre à quatre reprises avant de voir la lumière du porche et la porte s’ouvrir. 

— Jane ! 

Elle  peut  sans  mal  distinguer  l’étonnement  sur  le  visage d’Alec. Apparemment, il ne s’attendait pas à la revoir un jour. 

— Entre. 

Il se pousse pour la laisser passer et ferme la porte derrière elle. Ils sont directement dans le salon où la jeune femme ouvre son manteau, dos à Alec. 

— Je te croyais morte, informe-t-il sur un ton de reproche. 

— Je suis désolée. 

Elle pose l’enfant endormi sur le canapé avant de retirer son manteau, le porte-bébé et le sac de change, puis elle pivote face à Alec. 

— Qui est-il ? demande-t-il incrédule. 

— C’est Théo, mon fils. 

— J’ignorais que tu avais eu un bébé. Mais enfin, que t’est-il arrivé ? 

— Je te raconte tout devant un bon café, d’accord ? 

Il  hoche  la  tête  comme  il  s’approche  d’elle  pour  la  serrer dans ses bras. 

— C’est bon de te revoir. 

Pour  Jane  aussi  c’est  bon  d’être  ici,  avec  lui,  même  si  elle n’ignore pas qu’elle payera son acte très cher. 

Deux minutes plus tard, ils sont assis sur le canapé du salon, une  tasse  de  café  fumant  en  main.  Jane  ne  sait  pas  par  où commencer. 

— Où étais-tu ? 

— À Cove. 

— À Cove ? Mais pourquoi ? 

— Shadow vit là-bas. 

Alec ne réplique rien. 

Jane  se  demande  à  quoi  il  peut  bien  penser.  Il  ne  la comprendra sans doute pas. 

— Tu veux venger Marissa ? questionne-t-il après plusieurs minutes. 

Elle  se  souvient  de  la  tueuse  qui  s’est  fait  assassiner  au Caprice parce qu’elles ont fait la bêtise d’attaquer le bar. 

— Elle est morte au combat contre un vampire insignifiant, intime-t-elle. 

— Ce n’est pas ce qui se dit ici. 

— Ah bon ? 

Que pourrait-il se dire d’autre ? Marissa a été tuée et Jane a disparu. La voilà la vérité. 

— Il  se  dit  que  Marissa  et  toi  aviez  localisé  Shadow,  que vous êtes allées l’attaquer dans un bar et qu’il a tué la première tueuse  avant  de  te  kidnapper.  Depuis  le  temps  que  tu  as disparu, tout le monde te pensait morte. 

— N’importe quoi ! peste-t-elle. Shadow n’a pas tué Marissa et… 

— Comment peux-tu en être si sûre ? la coupe-t-il. 

— J’étais sur place, je te rappelle. Il n’était pas au bar, il était chez lui. 

— Continue. 

Elle baisse les yeux sur sa tasse de café, fixant le liquide noir. 

Jamais il ne la comprendra. 

— Marissa  pensait  pouvoir  gérer  les  vampires,  elle  me laissait Shadow. 







— Est-il mort ? 

Elle ne répond pas à la question et poursuit son histoire. 

— Je suis montée à son appartement où il allait s’enfuir et il m’a proposé de partir avec lui. 

Elle marque une pause, sentant le regard pesant d’Alec sur elle. 

— J’ai dit oui. 

En  même  temps qu’elle  évoque  les  faits  passés,  elle  plonge ses yeux dans les siens. 

— Pourquoi ? 

Elle a raison, il ne la comprend pas. 

— Je l’aime, tu n’as pas oublié. 

— Non,  bien  sûr.  Mais  pourquoi  n’es-tu  pas  revenue  plus tôt ? À ce qu’il se dit le vampire s’est marié et a eu un fils avec une certaine Nahima. 

— Effectivement. 

— Alors ? Explique-moi. 

— C’est très simple. Je suis Nahima. 

Alec la regarde avec consternation, aucun mot ne lui vient, mais en posant son regard sur le bout de chou endormi sur le divan, il se dit qu’il aurait dû le comprendre tout de suite. 

— Je vois. 

— Johnny  a  pété  les  plombs  récemment  et  j’ai  décidé  de partir. 

— Puis-je te demander pourquoi ? 

— Tu  te  souviens  du  combat  de  mon  cœur  et  ma conscience ? 

— Oui. 

— Je  l’ai  fait  taire  en  buvant  le  sang  de  Johnny.  J’en  avais besoin  pour  survivre  à  ma  grossesse.  Porter  un  dhampir  n’est pas une mince affaire. Bref, quand on s’est disputé, il y a trois jours, j’ai arrêté alors j’ai vu et compris. 

Elle marque une pause. 

— Je l’aime, ça ne fait pas le moindre doute, mais je n’arrive plus à le regarder en sachant ce qu’il a fait à ma sœur, et puis il s’amuse  à  jouer  les  durs  avec  son  fils.  Et  ça,  je  ne  le  supporte pas. 

— Alors tu es partie. 

— Mais ce ne sera pas aussi simple, je le crains. Quand il le comprendra, je passerai un sale moment. 

— Il te retrouvera. 

— Je ferai tout pour que cela n’arrive pas. 

— Tu  te  leurres.  Il  te  traquera  jusqu’à  t’avoir  sous  la  main avant de te tuer. 

— Là,  c’est  toi  qui  fabules.  Johnny  m’aime.  Mais,  il  ne  va peut-être  pas  apprécier  que  j’aie  transformé  son  précieux collaborateur en poussière. 

Elle lui raconte l’épisode où Alaric perd la vie avant de boire une gorgée du café un peu trop fort à son goût. 

— Quels sont tes projets maintenant ? 

— Je vais rentrer chez moi et aller voir le Maître dès demain, par contre, personne ne doit savoir que je suis Nahima. 

— Pourquoi avoir choisi de dissimuler ta véritable identité ? 

Une  tueuse  avec  le  vampire  le  plus  recherché  depuis  la  mort des autres ancêtres, cela augmente ardemment la puissance de ton lascar. 

— Il  a  respecté  mon  choix  de  vouloir  garder  une  porte  de sortie... au cas où, et j’avais raison. 

— Tu t’en sors toujours, Jane Hunter, sourit-il. 

— Je  vais  rentrer.  Tu  veux  bien  me  fournir  le  double  des clés ? 

— Ça me semble compliqué. 

— Pourquoi ? 

— Ça fait un an que tu es partie, Jane, je ne savais pas que tu reviendrais.  J’avais  commencé  par  régler  tes  loyers  et  tes factures,  mais  ensuite  j’ai  dû  me  rendre  à  l’évidence  et commencer  par  penser  comme  les  autres  que  Shadow  t’avait fait du mal. 

— Tu aurais dû savoir que non. 

— Je  ne  sais  pas.  Je  n’étais  pas  très  lucide,  tu  sais.  Ta disparition m’a fait énormément de peine. Je t’aime comme ma petite sœur. 

— Je sais. 

Elle esquisse un sourire, touchée par les mots d’Alec. 

— J’ai rendu les clés à ton ancien propriétaire. Je suis désolé, si j’avais su que… 

— Ce  n’est  pas  grave,  l’interrompt-elle  en  posant  sa  main sur la sienne. Je comprends très bien. 

— Tu  resteras  chez  moi  le  temps  de  te  retourner.  J’ai  une chambre de libre. 

— Je ne peux pas, ce ne serait pas… 

— Je n’accepte aucune excuse ! 

— Dans ce cas, merci. 

Il hoche la tête, bien content qu’elle accepte de rester. 

— Je  vais  te  donner  des  draps  propres,  l'informe-t-il  en  se levant. 

Alors  que  Jane  l’imite,  son  téléphone  portable  sonne ;  Alec pose instantanément les yeux sur elle. 

Elle le sort de la poche de son jean avant d’annoncer le nom de l’appelant à Alec. 

— C’est Johnny. 

— Laisse sonner. 

— Je  vais  te  montrer  que  je  fais  ce  que  je  veux  de  lui, émet-elle sûre d’elle avant de décrocher. 

— Oui. 

—  Où tu es ?  

Comme elle le présentait, le vampire est en colère. 

— Je suis partie. 

—  Ça,  je  l’avais  bien  compris,  mais  pourquoi ?  Merde !  Tu  m’as fait un sale coup de pute dans le dos ! Je ne m’y attendais même pas.  

— Je ne suis pas d’accord avec ta manière de faire avec notre fils. 

—  Tu ne pouvais pas simplement me le dire ?  

— J’ai essayé, mais tu n’écoutes pas. 

—  Très  bien.  Tu  feras  comme  tu  veux  avec  lui,  je  ne  dirai  plus rien.  

Ça semble presque trop simple. 

— Ce n’est pas la seule raison. 

—  Je m’en doute puisque tu refuses de boire mon sang maintenant. 

 Ta putain de conscience te souffle des saloperies sur moi !  

Il  tonne.  À  juste  titre,  sans  doute.  Il  a  passé  une  année merveilleuse avec elle et voilà qu’elle envoie tout balader d’un revers de la main. Il ne pensait pas pouvoir un jour avoir si mal. 

—  Je veux te voir, Jane, où tu es ?  

— Pas encore, Johnny, j’ai besoin de temps. Je suis perdue. 

Elle  se  rassoit  sur  le  canapé.  Elle  est  sincère.  Ce  n’est  pas facile de tourner le dos à son mari, le père de son fils, l’homme qu’elle aime… mais a-t-elle le choix maintenant que le sang du vampire n’atténue plus ses maux ? 

—  Je t’aime Jane. Reviens-moi.  

Il ne semble plus en colère, au contraire, il est calme, toutes les barrières viennent de tomber. Il n’est plus qu’un homme qui désire retrouver la femme qu’il aime, sa femme. 

— Je t’aime aussi. 

Elle  retient  ses  larmes,  elle  ne  peut  pas  céder  maintenant, elle vient à peine de partir. Elle doit se ressaisir, mais c’est vrai que depuis un peu plus d’un an, il est toute sa vie, son univers, sa raison d’être. 

C’est dur de ne pas l’avoir à côté d’elle à cet instant. 

—  Combien de temps veux-tu ?  

— Juste quelques jours. Je t’appellerai bientôt. En attendant, je te demande de ne pas me chercher. 

—  D’accord.  Si  tu  me  promets  de  ne  pas  faire  de  bêtise  et d’embrasser notre fils pour moi.  

— Juré. 

—  Très bien. J’attends ton appel.  

— Je… je ne suis pas désolée pour Alaric. 

Elle l’entend sourire. Si elle était en face de lui, elle fondrait instantanément. 

—  Tu  m’as  privé  de  mon  bras  droit,  mais  je  m’en  fous,  tu  es  la seule qui compte. Je t’aime.  

Elle est ravie de l’apprendre. Elle pensait qu’il lui ferait une scène, après tout, il lui avait demandé de ne pas le tuer. 

— À bientôt. 

Elle  raccroche  aussitôt. Cet appel  était  bien  plus  éprouvant qu’elle le pensait. 

— Il me laisse quelques jours. Tu vois, je fais de lui ce que je veux,  informe-t-elle  en  remettant  son  téléphone  dans  la  poche de son jean. 

— À ce que je vois, lui aussi, sourit-il. 

Elle  lève  les  yeux  au  ciel,  mais  elle  sait  fort  bien  qu’il  a raison. 

— Viens, on va faire ton lit. 

Elle installe les coussins autour de Théo pour qu’il ne tombe pas  du  canapé  avant  de  suivre  Alec  dans  la  chambre  qu’il  lui prête. 









CHAPITRE 2 





Après  une  nuit  plutôt  courte,  Jane  se  force  à  se  lever  pour Théo. Il a faim et le lui fait bien entendre. 

Elle  remarque  rapidement qu’elle  est  seule  dans  la  maison, Alec  est  sans  doute  déjà  au  travail.  Elle  pensait  que  pour  son premier jour, il serait resté auprès d’elle. 

Elle entreprend de faire chauffer le biberon de son fils quand la porte s’ouvre. 

Alec. 

Finalement, il n’est pas où elle le pensait. 

— Déjà levée ? 

— Comme tu vois. Je te pensais au bureau. 

— J’ai pris ma journée. 

Elle sourit. 

Alec  dépose  deux  sacs  de  courses  sur  le  plan  de  travail comme Jane sort le biberon du four pour le donner à Théo qui ouvre grand la bouche. 

— J’ai fait quelques courses, je t’ai pris des couches, dit-il en lui désignant le paquet, du lait, de l’eau. Je ne savais pas trop de quoi tu avais besoin alors j’ai pris un peu n’importe quoi. 

— Merci. 

Elle le trouve adorable et très prévenant. 

— Tes affaires sont ici, je les ai entreposées à la cave. J’ai déjà mis une machine en route pour que tu aies de quoi t’habiller. 

— Ouah ! Je ne te savais pas si parfait ! 

— Ça  c’est  parce  qu’on  n’a  jamais  eu  l’occasion  de  vivre ensemble.  Tu  as  choisi  ton  indépendance  au  confort  de  la  vie que je te proposais. 







Elle s’en souvient très bien. 

À  la  mort  de  ses  parents,  Alec  a  été  là  pour  elle  comme personne  d’autre. Il  voulait qu’elle  vienne  vivre avec lui,  mais elle  a  préféré  s’installer  dans  un  petit  appartement.  Il  était quand même là. Il a subvenu à ses besoins financiers jusqu’à ce qu’elle  en  soit  capable.  Elle  n’aurait  jamais  réussi  sans  lui.  Il était  tout  son  univers  il  y  a  quatre  ans,  il  est  toujours  très important pour elle, mais son univers c’est Johnny à présent. 

— Je ne le regrette pas, murmure-t-elle. 

— Tu  t’en  es  bien  sortie,  mais  laisse-moi  être  là  pour  toi, maintenant. 

— À  condition  que  tu  ne  joues  pas  au  grand  frère envahissant. 

— Tu sais bien que non, sourit-il. 

Il  s’approche  pour  regarder  Théo  engloutir  son  biberon  de lait. 

— Il semble humain. 

— Il l’est. 

Jane  pose  un  regard  outré  sur  Alec.  Comment  ose-t-il  dire ça ? 

— C’est un dhampir. 

Elle  le  sait.  Même  si  elle ignore  ce  que  cela  implique  parce qu’elle n’en a jamais vraiment parlé avec Johnny. Elle sait juste que  son  fils  aura  les  capacités  d’un  vampire  sans  en  subir  les points faibles. Il ne craindra jamais le soleil par exemple et sera capable de distinguer les vampires. 

Cela l’aurait bien aidé d’être dotée d’une telle capacité. 

— Tu  veux  que  je  te  fasse  un  café ?  propose  Alec  qui  ne souhaite pas se disputer avec elle. 

— Je veux bien. 

Elle  le  regarde  faire,  hésitant  à  lui  parler  de  ce  qui  la tracasse.  Mais  elle  n’a  pas  le  choix,  elle  ne  peut  le  demander qu’à lui. Dans cette ville, il est le seul en qui elle a une confiance aveugle. 

— Je dois voir le Maître aujourd’hui. 







Il hoche la tête. 

— Je compte reprendre mon boulot. 

— Tu es sûre que c’est raisonnable avec le petit ? 

— Je ne veux pas dépendre financièrement de toi. 

— Tu sais bien que ça ne me pose aucun problème. 

— À moi, si. 

Il  la  reconnaît  bien là  et  n’insiste donc  pas.  De  toute  façon, elle  ne  changera  jamais  d’avis.  Quand  elle  a  une  idée  en  tête, elle ne l’a pas ailleurs. 

— Tu accepterais de garder Théo en mon absence, je ne veux pas que le Maître sache pour lui. 

— Bien  sûr,  Jane.  Mais  je  veux  te  mettre  en  garde :  si  le Maître découvre que tu as fait un enfant avec un vampire, il te tuera. C’est trop risqué de vouloir redevenir une tueuse. 

Elle  pose  le  biberon  vide  dans  l’évier  avant  de  positionner son fils contre son ventre. 

— Je le sais, mais je ne me ferai pas attraper. 

— Quentin  est  le  tueur  numéro  un  depuis  la  mort  de Marissa, et c’est lui qui a mis une option sur Shadow. 

Elle hoche la tête ; il fallait bien que quelqu’un le choisisse, mais personne n’a jamais réussi à l’atteindre. Elle espère que ça continuera. La seule solution pour préserver la vie de son mari c’est de redevenir la tueuse numéro une et de le prendre pour cible. 

— Comment puis-je lui prendre sa place ? 

— À  Quentin ?  Je  ne  sais  pas.  Ton  retour  ne  te  propulsera pas au sommet. 

— Sauf si je brode un peu. 

— Qu’as-tu en tête ? 

Il remplit deux tasses de café et en pose une pour Jane sur le plan de travail. 

— Merci. Je… je vais mentir au Maître. 

— C’est une folie ! 

— Personne ne sait ce qui s’est passé à part moi et Johnny, et il n’ira pas le crier sur tous les toits. Je dirai qu’il m’a kidnappée et  que  j’ai  réussi  à  m’échapper,  que  je  connais  l'endroit  où  le trouver, et le vouloir pour accomplir ma vengeance. Je parlerai même de ma sœur s’il le faut. 

— Ça  peut  marcher,  concède-t-il,  mais  c’est  à  double tranchant. 

— Que sait Quentin ? 

— À ma connaissance, rien du tout. 

— Je vais tenter ma chance. 

Elle attrape la tasse et boit quelques gorgées de ce breuvage noir pas trop fort. 



Après  avoir  enfilé  ses  vêtements  de  l’an  passé  sortis directement du sèche-linge, Jane embrasse son fils qu’elle laisse aux  bons  soins  de  Alec  et  quitte  la  maison.  Elle  prend  le  bus pour se rendre chez le Maître. Pendant le trajet, elle s’interdit de penser à la moindre chose, tout est tellement confus en elle. La seule option possible c’est de réintégrer les tueuses et d’obtenir Shadow pour proie. Rien d’autre. 

Elle  pourrait  se  faire  jeter  par  le  Maître.  Non.  C’est impossible.  Elle  en  sait  beaucoup  sur  Nahima.  Un  bon  point pour  elle.  Elle  connaît  la  vie  du  vampire  et  peut  en  tirer avantage. Néanmoins, elle devra faire très attention à ses dires. 

Clay est loin d’être stupide. Maintenant qu’il règne seul sur les tueurs de vampires, il peut être dangereux. Il est très différent de  son  père,  plus  avide  de  pouvoir  aussi,  ça  elle  l’a  bien compris.  D’ailleurs,  elle  ne  l’aime  pas  du  tout.  Il  lui  fait  froid dans le dos. Il voue une haine malsaine aux vampires. 

Rapidement  elle  se  retrouve  devant  la  demeure  du  Maître. 

Elle inspire un bon coup avant de se présenter à la porte. 

Comme  elle  le  supposait,  c’est  Clay  en  personne  qui  va  la recevoir.  Elle  patiente  dans  le  bureau  de  celui-ci  quelques minutes avant qu’il daigne se montrer. 

— Jane Hunter ! Alors ça ! Je te croyais morte, ma chère. 

Il n’a pas changé d’un pouce, à part cette arrogance puante sur son visage. 







— J’ai bien cru que ma dernière heure avait sonné, Maître. 

Elle lui fait une révérence en feignant d’être à l’aise et ravie d’être ici. Il doit y croire. 

— Je suis content que tu sois là, tu vas pouvoir me raconter comment est morte Marissa. Il se dit que Shadow lui a retiré la vie, émet-il en s’asseyant sur son siège en cuir. 

— C’est faux. 

Sur ce point-là au moins, elle décide de rétablir la vérité. 

— Marissa et moi avions décidé de lancer une attaque dans un bar qui abritait des vampires. Elle avait décidé de se charger du rez-de-chaussée et moi de l’étage. Elle était la tueuse numéro une, j’ai suivi ses ordres. 

Clay ne l’interrompt pas, l’écoutant attentivement tout en la fixant. 

— Elle  semblait  gérer  alors  je  suis  montée.  Il  y  avait  un vampire, j’ai essayé de le tuer, mais il était trop fort et plus agile qu’une panthère, c’est là que j’aie compris à qui j’avais affaire. 

— Shadow,  murmure  Clay  excité  comme  un  enfant  devant un nouveau jouet. 

— J’ai  le  souvenir  d’avoir  été  assommée  avant  de  me réveiller dans un lieu sombre et humide. 

— Ma  théorie  était  la  bonne,  tu  as  été  enlevée  par  ce répugnant vampire. 

— Oui. 

— Où étais-tu tout ce temps ? 

— J’étais emprisonnée, j’ai réussi à m’échapper cette nuit. 

— Je  veux  tout  savoir  sur  l’endroit  et  j’enverrai  Quentin détruire cette pourriture. 

— Non. C’est mon histoire. 

Il est temps qu’il comprenne pourquoi elle est devant lui. 

— Je veux redevenir une tueuse. 

— Tu en es toujours une. 

Elle esquisse un sourire. C’est si simple. 

— Je veux Shadow comme cible. 

— C’est  impossible.  Quentin  est  le  numéro  un,  c’est  son privilège. 

— C’est moi qui sais où le trouver. 

— Je  crains  que  tu  sois  obligée  de  transmettre  tes informations à Quentin. C’est dans les règles. 

Elle le sait, mais elle n’a pas joué ses autres cartes. 

— Je  sais  tout  de  Shadow  et  Nahima.  J’ai  tué  Alaric  en m’échappant,  et  dois-je  vous  rappeler  que  Shadow  a  tué  ma sœur ? 

— Dans  ce  cas,  je  crois  que  Quentin  n’aura  aucun  mal  à vaincre ce vampire. 

 Mais il est bouché ou quoi ?  

Non, bien sûr. Ce crétin de Clay préfère avoir un homme à la tête de ses tueurs. Ça fait tellement plus viril qu’une femme. 

Pitoyable ! 

Comment va-t-elle s’en sortir ? 

— Donne-moi  un  numéro  où  te  joindre,  je  crois  que  celui que j’ai n’est plus valide. 

Évidemment  puisque  son  téléphone  s’est  retrouvé  fracassé sur la chaussée ! 

 Abruti !  

— Je  suis  revenue  cette  nuit  et  je  n’ai  pas  eu  le  temps  de m’acheter un nouveau téléphone. 

— Dans ce cas… 

Il  ouvre  le  tiroir  de  son  bureau  pour  en  sortir  un  calepin. 

Quelques  secondes  plus  tard,  il  inscrit  quelque  chose  sur  une petite feuille blanche qu’il lui tend. 

— Tu prendras rapidement contact avec Quentin. 

Elle  approche  et  saisit  la  feuille,  l’envoyant  en  enfer intérieurement. 

— Bien sûr. 

 Connard !  

— Je t’attends demain pour me ramener les premiers cœurs que tu auras arrachés. 

Elle  a  envie  de  vomir  rien  qu’en  y  pensant.  Depuis  un  an, elle évolue dans un monde de vampires uniquement. Jace et JD 







sont sympathiques et Johnny… Ah Johnny ! 

Finalement, le fait d’être de nouveau une tueuse ne l’exalte pas autant qu'elle l'aurait cru. 

Tuer des vampires n’est peut-être plus ce à quoi elle aspire. 

Elle  sort  de  la  demeure  en  se  demandant  si  elle  reviendra vraiment  demain  pour  lui  ramener  des  cœurs.  Tout  ce  qu’elle voulait c’est  être  la  numéro  une pour  protéger  Shadow. Elle a échoué. 

Elle ne rentre pas directement. Elle erre un moment dans les rues de Henefer. 

Jamais  elle  n’aurait  dû  aller  trouver  le  Maître.  Pas  une seconde il s’est intéressé à ce qu’elle a subi pendant une année, il  ne  lui  a  même  pas  demandé  comment  elle  va.  Elle  pensait qu’il la questionnerait sur Nahima, son père aurait été curieux de  tout  savoir.  Lui,  non.  Tout  ce  qu’il  veut  c’est  qu’elle  en informe Quentin qui règlera le problème aussitôt après. 

Même pas en rêve ! 

Elle aurait mieux fait de continuer à se fondre dans la masse et  de  laisser  tout  le  monde  penser  –  sauf  Alec  –  qu’elle  est morte. 

Elle  prend  son  téléphone  en  main,  elle  a  envie  d’appeler Johnny.  Il  a  toujours  su  la  réconforter  quand  ça  n’allait  pas. 

Mais  elle  se  ravise,  elle  doit  écouter  sa conscience maintenant. 

Elle  ne  peut  pas  se  fourvoyer  plus  longtemps  avec  le  plus recherché des vampires. 

Elle le jette dans une poubelle publique en décidant de tirer un trait sur lui et leur passé. 

Elle  doit  regarder  vers  l’avenir  maintenant,  même  si  c’est dur. 

Faire taire sa conscience en buvant le sang de l’assassin de sa petite  sœur  n’est  pas  une  solution,  au  contraire.  Elle  salit  sa mémoire de cette façon et elle s’en veut plus que tout d’être si faible face à Johnny. 









CHAPITRE 3 





— La prochaine fois que j’aurai la bonne idée d’aller voir le Maître,  rappelle-moi  de  me  casser  une  jambe !  peste  Jane  en regardant Alec étaler dans le canapé avec Théo. 

— Ça s’est mal passé ? 

— Pire  que  ça !  Cet  abruti  me  laisse  réintégrer  les  tueuses, mais  pas  choisir  ma  cible.  Shadow  est  à  Quentin.  Je  dois prendre contact avec ce connard et lui dire tout ce que je sais. 

— Aïe ! 

— Je ne sais pas quoi faire, soupire-t-elle en s’asseyant dans le fauteuil en face de lui. Ça s’est bien passé avec Théo ? 

— Bien sûr. Je maîtrise. 

Elle  lui  fait  confiance.  Il  a  toujours  été  tellement  prévenant avec elle et Amy quand elles étaient enfants. Si elle se souvient bien, ça fait plus de quinze ans qu’elle connaît Alec. 

— Je ne vais pas pouvoir le protéger, s’attriste-t-elle. 

— C’est vraiment ce que tu veux ? Le protéger ? 

— Je  me  suis  voilée  la  face  plus  d’un  an.  Je  ne  peux  pas rester  avec  lui,  c’est  impossible,  mais  je  ne  veux  pas  le  savoir mort pour autant, au contraire. 

— Tu as su faire taire ta conscience jusqu’ici, alors pourquoi ne pas recommencer ? 

— Je rêve ou tu m’encourages à retourner avec mon ex ? 

— Tu  sais que je  n’ai  rien contre les  vampires,  mais tu  sais aussi  que  je  hais  l’assassin  d’Amy.  Seulement,  il  ne  faut  pas oublier le reste. 

— Quel reste ? 

— Toi, tu l’aimes, tu l’as épousé et tu lui as donné un fils. 







— Arrête, je me dégoûte pour ça. 

— Tu  le  penses  aussi  quand  ta  raison  est  inhibée  par  son sang ? 

— Non. Je suis bien avec lui quand ma tête ne me souffle pas des horreurs. 

— As-tu pensé à lui pardonner son acte ? 

Elle écarquille des yeux ; il ne peut pas lui suggérer une telle absurdité ! 

— Il a violé et tué ma sœur ! peste-t-elle. 

— Ça ne t’a jamais dérangé pour coucher avec lui. 

Jane  déteste  ce  qu’elle  entend,  même  si  elle  est  bien consciente qu’Alec ne cherche qu’à l’aider, toutefois si c’était si simple,  elle  aurait  déjà  trouvé  la  solution  et  filerait  l’amour parfait dans les bras du vampire. 

— Je ne te permets pas ! 

Elle se lève du fauteuil, prend son fils endormi sur Alec et va se  réfugier  dans  la  chambre  qu’il  lui  prête  où  elle  constate qu’un lit bébé est installé. Ce n’était pourtant pas le cas quand elle est partie un peu plus tôt. 

Elle se retourne en entendant son ami respirer derrière elle. 

— Je l’ai fait livrer et monter en ton absence. J’espère que tu n’es pas fâchée. 

— Merci, c’est gentil. 

— Je  suis  désolé  de  t’avoir  blessée,  ce  n’était  pas  mon intention. Je veux juste que tu comprennes ce que moi je vois. 

Elle ne dit rien. 

Alec  a  même  fait  mettre  des  draps  pour  Théo.  Le  lit  est tellement joli avec le mobile installé juste au-dessus et les ours en peluche. 

— Je  conçois  ton  problème,  sois-en  certaine,  mais  je comprends  aussi  que  tu  es  amoureuse  de  ce  vampire  malgré tout. 

— C’est malsain ! Je ne devrais pas, répond-elle en déposant précautionneusement Théo sur le lit. J’ai pris ma décision et je ne reviendrai pas en arrière. 







Elle sort de la pièce, il l’imite. 

— J’ai  jeté  le  téléphone  dans  une  poubelle  publique.  Je  ne veux plus le voir. 

— On ne parle plus du téléphone, n’est-ce pas ? 

— Effectivement, Shadow n’est qu’un souvenir. 

Elle n’y croit pas vraiment en le disant ; elle sait bien que ce ne sera pas aussi simple. Déjà parce que son cœur et son corps réclament  le  vampire,  mais aussi parce qu’il  ne  se laissera  pas éconduire avec facilité. Et elle finira fatalement par céder. 

Voilà l’histoire de sa vie depuis qu’elle a croisé son chemin. 

Pff ! 

— Tu voudras bien veiller sur Théo pendant que je chasserai en début de soirée ? 

— Si c’est vraiment ce que tu veux, je serai ravi de t’aider. 



Dès que la nuit tombe, Jane sort armée de deux pieux. 

Il faut qu’elle chasse bien qu’elle n’en ait pas vraiment envie, les mots de Johnny résonnants dans son esprit. 

 Tu as peut-être déjà privé des enfants de leur père ou de leur mère. 

Comment savoir qui elle attaque ? À qui elle retire la vie ? 

C’est impossible. 

En même temps, elle a besoin d’argent afin de se trouver un appartement. Elle ne peut pas squatter chez Alec indéfiniment – 

même si elle est certaine que cela ne le dérangerait pas. Elle doit reprendre sa vie en main et y remettre de l’ordre. 

Il n’y a aucune place pour les états d’âme. 

Elle erre quelques minutes dans le parc sombre avant que sa première  cible  ne  surgisse.  Le  vampire  ne  semble  pas  très courtois  ni  vouloir  faire  la  causette.  Il  est  armé  d’un  couteau, une première. 

Elle  déglutit.  Tuée  par  un  insignifiant  vampire.  Quelle ironie ! 

Elle  esquive  la  première  tentative  de  la  créature  pour  la poignarder comme elle sort le pieu dans la poche arrière de son jean. 







Comment  pouvait-il  savoir  qu’elle  est  une  tueuse ?  Sans doute fait-il partie de ceux qui savent à quoi elle ressemble. 

Il  essaye  de  la  blesser  à  deux  reprises  avant  qu’elle  ne réussisse à lui enfoncer son pieu dans le cœur. Rapidement, elle extirpe  l’organe  de  sa  poitrine  –  les  vieux  réflexes  reviennent vite. Elle le jette dans sa besace et poursuit sa chasse. 

Elle se console : il n’avait rien d’un père de famille. Si ? 

La nuit se poursuit et Jane ne trouve aucune autre cible. Elle ne peut pas non plus s’éterniser, elle a promis à Alec de ne pas rentrer  après  vingt-trois  heures ;  il  travaille  le  lendemain  et  a besoin  d’aller  dormir.  Elle  se  rend  bien  compte  que  de  cette façon elle n’aura jamais les moyens d’aller vivre ailleurs. Même si  Alec  acceptait  de  veiller  sur  Théo  toute  la  nuit  pendant qu’elle  chasserait  les  monstres  cela  serait  impossible.  Elle  est obligée d’être en forme la journée afin de subvenir aux besoins de son fils. Il faut bien qu’à un moment donné elle dorme. Elle se  retrouve  dans  une  impasse,  elle  le  sait.  Mais  comment  s’en sortir ? 



Jane  rentre  quelques  minutes  avant  l’heure  fixée,  un  cœur dans sa besace. Elle voit déjà la tête de cet abruti de Clay quand elle le  rapportera  pour  la  récompense.  Elle  espère  qu’il  n’aura pas l’audace de la recevoir en personne. 

— La  soirée  a  été  bonne ?  s’enquiert  Alec  en  éteignant  le téléviseur. 

— Un  abruti  a  cru  pouvoir  m’avoir  avec  un  couteau,  mais j’ai gagné. 

— Tant mieux. 

— C’est mon unique prise. 

Alec fait la grimace, il imagine qu’elle aurait voulu frapper plus fort le soir de son retour. 

— Tu veux y retourner ? Je veillerai sur Théo. 

— Et demain quand  tu  seras au boulot  je  devrai  garder  les yeux ouverts avec des allumettes ? 

— Je  pourrais  aussi  bien  travailler  ici.  Je  n’ai  pas  de rendez-vous, juste des plaidoiries à rédiger. 

— Ce  serait  merveilleux,  mais  je  ne  peux  pas  te  demander ça. 

— Tu ne m’as rien demandé, je viens de te le proposer. 

— Juste pour cette nuit, alors. 

Il acquiesce d’un hochement de tête. 

Elle  s’approche  de  lui  qui  se  lève  du  canapé  pour  aller l’embrasser sur la joue avant de l’enlacer. 

— Merci d’être là pour moi. 

— Il en sera toujours ainsi, assure-t-il en refermant ses bras autour d’elle. 

Elle  aime  cet  homme  comme  s’il  était  son  grand  frère,  un amour  fraternel  inépuisable.  Et  la  réciproque  est  totalement vraie. 

Il dépose un baiser sur sa tête avant de la laisser retourner à ses occupations nocturnes. Il ne lui a jamais suggéré de devenir une tueuse, bien sûr quand elle a fait ce choix, il l’a encouragée comme un père encourage sa fille, mais il aurait préféré qu’elle ne  suive  pas  cette  voie.  Cela  l’oblige  à  s’inquiéter  pour  elle toutes  les  nuits  que  Dieu  fait.  Il  pensait  qu’en  tombant amoureuse d’un vampire elle arrêterait ses activités nocturnes, mais il se leurrait, elle fuit ses sentiments autant que la réalité. 

Cependant, il ne peut pas l’en blâmer. Qui se sentirait bien en tombant amoureuse de l’homme responsable de la mort de ses parents, qui de plus a violé et tué sa jeune sœur ? C’est très dur  à  gérer  pour  elle  et  il  le  comprend  très  bien.  Lui  aussi méprise Johnny Shadow. 

Mais  il  y  a  d’autres  paramètres  à  prendre  en  compte. 

Comme Théo. Jane n’avait sans doute pas prémédité de tomber enceinte, mais le résultat est là : elle a choisi de garder l’enfant. 

Alec  ne  peut  pas  ignorer  que  le  dhampir  aura  besoin  de  son père pour le guider. Et que pensera-t-il alors de sa mère tueuse de vampires ? 

Jane doit  arrêter,  c’est inévitable, mais  comment le lui  faire réaliser ?  La  demoiselle  peut  se  montrer  têtue  et  obstinée  par moment. 

Alec  imagine  qu’elle  finira  par le  comprendre  d’elle-même. 

Il lui est difficile de concilier ce semblant de travail et Théo. Elle pourrait très bien jouer les mamans à longueur de temps et lui s’occuperait  d’eux.  Il  sait  néanmoins  qu’elle  ne  l’acceptera jamais, mais le temps de décider de ce qu’elle veut vraiment, ce serait peut-être pas mal. 

Et  puis  Johnny  Shadow  reviendra,  il  ne  conçoit  pas  une seconde  que  le  vampire  puisse  laisser  Jane  et  son  fils  dans  la nature.  Il  se  battra  pour  eux.  Alec  accepte  volontiers  de reconnaître  que  le  vampire  –  bien  que  mauvais  –  est sincèrement attaché à sa famille. 

Peut-être  que  c’est  ça  la  solution  en  fait.  Peut-être  que Johnny  Shadow  est  le  seul  capable  de  faire  ouvrir  les  yeux  à Jane. Ce ne sera pas une mince affaire, mais il pourrait y arriver. 

La tueuse lui voue un amour sincère, même si sa conscience la pousse  à  rester  loin  du  vampire.  Il  suffirait  qu’elle  accepte  de lui  pardonner  ses  actes  passés  afin  d’être  débarrassée  de  ses remords. 

Mais y parviendra-t-elle ? 

Ça, c’est une autre histoire. 









CHAPITRE 4 





Jane revient chez Alec alors que le jour se lève. Elle se sent revigorée. 

La  maison  est  calme.  Les  hommes  dorment  encore,  c’est certain. 

La  tueuse  est  épuisée,  mais  ravie.  Elle  entrepose  ses  prises dans  le  réfrigérateur  de  la  cave.  Cette  nuit,  elle  a  tué  huit vampires.  Jamais  elle  n’en  avait  abattu  autant.  Elle  le  prend comme un signe. 

Elle est sur la bonne voie. 

Elle  compte  dormir  quelques  heures  avant  d’aller  voir  le Maître et de lui coller les cœurs sous le nez. Elle doit coûte que coûte redevenir la meilleure, même si elle imagine que Clay ne lui attribuera pas ce titre facilement, s’il le lui attribue. 

Il ne jure que par Quentin ! Pff ! 

Ça  lui  fait d’ailleurs  penser  qu’elle  ne  l’a  pas appelé,  elle a même mis le papier à la poubelle. Elle n’a pas l’intention de lui livrer son mari sur un plateau d’argent ! 

Le Maître ne sera peut-être pas ravi par la nouvelle. Tant pis. 

Elle aura du répondant, enfin, elle l’espère. 

En remontant les escaliers, elle tombe sur Alec qui vient de se lever. 

— T’es bien matinal ! 

— Et toi, tu rentres tard. 

— Désolée, sourit-elle. 

— Tu es rayonnante. Que se passe-t-il ? 

— J’ai compris quelque chose cette nuit. 

Alléluia !  Alec  le  savait,  même  s’il  pensait  qu’elle  aurait besoin de Shadow pour lui ouvrir définitivement les yeux. 

— J’ai pris la bonne décision. 

— Pardon ? 

 Qu’est-ce qu’elle raconte là ?  

— J’ai tué huit vampires. 

— Où est le rapport ? 

— Je vais me défoncer pour redevenir la tueuse numéro une. 

— Pour protéger ton vampire, comprend-il. 

Cela n’est pas une nouveauté. 

— Non.  Pour  le tuer.  Il  est  temps  que  je venge  ma  sœur  et que je reprenne mes esprits. 

C’est certain, car elle a complètement perdu la tête ! 

D’ailleurs, Alec ne trouve pas de mots pour répondre à cette absurdité. 

— Bon.  Je  vais  me  coucher.  Faut  que  je  dorme  avant d’affronter Clay. 

— On dit  que la  nuit  porte  conseil,  espérons  que  ce  sera  le cas ! 

— Pourquoi tu dis ça ? 

— Tuer Shadow, Jane ? Où tu as la tête ? 

— Faut-il que je te rafraîchisse la mémoire ? Il a tué Amy ! 

Décidément, il n’entend que ça depuis qu’elle est revenue. 

— Jane, je t’aime, mais tu es une sale hypocrite ! Que fais-tu avec lui depuis des mois ? 

— J’ai honte pour ça, crois-moi. 

Ce n’est pas du tout la réponse qu’il attendait. 

— Tout  rentrera  bientôt  dans  l’ordre,  assure-t-elle  avant  de se diriger vers sa chambre. 

Femme inconsciente ! 

Il jure intérieurement. Ses parents ont dû en baver avec elle ! 

Mais quand  il  y  repense, il  n’a  jamais  entendu  son  père  ou  sa mère s’en plaindre. 

Peut-être fait-elle sa crise d’adolescence maintenant ! 



Jane  n’a  aucun  mal  à  trouver  le  sommeil,  elle  est  épuisée. 







D’ailleurs, quand Théo se réveille, elle ne l’entend pas. 

Alec  entre  dans  la  chambre  pour  lever  le  petit  ange.  Cette nuit c’était plutôt simple de s’occuper de lui. Il lui a donné son dernier  biberon vers  vingt-deux heures  avant  de le changer  et de le coucher. Puis, plus rien. La journée sera sans doute moins évidente.  Il  va  devoir  lui  donner  son  bain  et  ignore  tout  des heures de repas du petit. Néanmoins, il pense comprendre que là  c’est  l’heure  du  petit-déjeuner.  Il  prépare  un  biberon  sans trop de mal avant de le lui donner. 

En  regardant  Théo,  il  retrouve  Jane.  Certes  il  n’est  pas  le portrait  de  sa  mère,  mais  il  a  ses  jolis  yeux  verts,  son  regard charmeur  et  la  détermination  brille  au  fond  de  ses  pupilles. 

Pour le reste, il est vrai qu’il n’a sans doute que les traits de son père. 

Comment Jane peut-elle envisager – même une seconde – de mettre fin aux jours de l’homme qui lui a fait cette merveille ? 

Décidément, il ne la comprend plus. 

Il la sait très amoureuse bien que tourmentée. Les tourments auraient  donc  eu  raison  d’elle ?  Elle  avait  réussi  à  les  oublier durant plus d’un an. Pourquoi faut-il qu’elle recommence avec son envie de tuer Shadow ? 

Il n’en découlera rien de bon. 

Le  vampire  n’acceptera  pas  de  se  laisser  éconduire facilement et encore moins de se laisser tuer alors il l’affrontera. 

Elle sera incapable de le vaincre parce qu’elle n’est pas de taille face à lui. Son cœur n’est pas en marbre et il est son point faible. 

Il lui sera impossible d’enfoncer un pieu en lui. 

Alors  qu’adviendra-t-il ?  Shadow  la  tuera.  En  aura-t-il  le cran ? Alec aimerait penser que non, mais comment réagira-t-il sous la menace ? 

Jane est folle de penser que tout se réglera de cette façon. Il doit absolument lui faire entendre raison. 

Il  est  décidé,  mais  quand  elle  se  lève  –  au  milieu  de l’après-midi  –  il  se  demande  si  l’idée  est  bonne.  Cela  finira indéniablement en dispute et il ne le veut pas. 







— Bien dormi ? 

— Encore  fatiguée,  soupire-t-elle  avant  d’aller  à  la  salle  de bain. 

Elle prend une douche bien chaude de plusieurs minutes en pensant  à  Clay  qu’elle  va  aller  voir.  Cette  idée  ne  lui  donne absolument pas envie de sortir de sous l’eau. Au contraire. 

De toute façon elle n’a pas le choix. Au moins, elle aura de l’argent. 



C’est une Jane pimpante neuve qui sort de la salle de bain, et belle de surcroît. 

— Ouah ! sourit Alec. 

— Je dois aller voir le Maître. 

— Tu espères le faire craquer ? s’amuse-t-il. 

— Très drôle ! Je veux ma paye. 

— Pourquoi dans cette tenue ? 

— Qu’est-ce qu’elle a ma tenue ? 

Elle n’a pas l’impression d’avoir exagéré. Elle porte un jean moulant  délavé  orné  d’une  ceinture  en  métal,  puis  un  bustier blanc  qui  laisse  apparaître  la  naissance  de  ses  seins.  Un  long gilet chocolat lui couvre les épaules et des bottes à talons noirs lui  font  gagner  une  dizaine  de  centimètres.  Elle  a  laissé  ses cheveux  libres,  ils  lui  tombent  dans  le  bas  du  dos,  d’un  noir luisant. 

Oui. Elle est sublime. 

— Tu as prévu de voir ton mec juste après le Maître ? 

— Non. J’ai prévu de chasser. 

— Quoi ? Dans cette tenue ? s’amuse-t-il. 

— Je veux Shadow. 

Inutile de lui cacher ses intentions. Elle espère que le Maître succombera  à  son  charme  et  aura  à  cœur  de  lui  donner  ce qu’elle veut. 

D’accord, elle sait bien que cela a peu de chance de marcher, mais qui ne tente rien… 

— Tes chances sont minces, Jane. 







— Je  sais.  Tu  veux  bien  veiller  sur  Théo ?  Je  trouverai  une nourrice au plus vite. 

— Je  vais  m’occuper  de  ton  fils,  mais  je  ne  crois  pas  que l’idée de la nourrice soit bonne. 

— Ah non ? Tu vas arrêter de vivre pour me faire plaisir ? 

— Non, c’est toi qui vas trouver une autre solution. 

— Comme quoi ? 

— Suggère donc à ton mari de se refaire une identité et une vie, prenez un appart ensemble et gérer à deux. 

Elle roule des yeux. N’importe quoi ! Plutôt mourir ? 

Vraiment ? 

Peut-être pas finalement… 

— Ta solution est utopique, Alec. Mais merci quand même. 

Je tâcherai de ne pas rentrer trop tard. 

— Je ne bosse pas demain, prends ton temps. 

Elle sourit. 

Elle  s’accroupit  devant  le  canapé  pour  embrasser  son  fils endormi  dans  les  bras d’Alec,  puis  elle  dépose  une  bise  sur  la joue de celui-ci. 

— Tu es le meilleur. 

— Fais attention à toi et achète-toi un téléphone, je veux que tu puisses appeler à l’aide si tu es en danger. 

— Dès que j’ai ma paye. 

— Prends plutôt ma carte dans mon portefeuille… 

— Merci, mais non. 

Sur ces derniers mots, elle se rend à la cave pour prendre les cœurs de vampires et part directement. 

Alec  ne  s’attendait  pas  à  ce  que  ce  soit  simple.  Avec  Théo dans  les  bras  il  n’a  pas  pu  l’obliger  à  prendre  sa  carte,  mais quelque  chose  lui  dit  que  même  sans  le  petit  endormi  sur  lui, cela aurait été très compliqué. 



Jane  va  directement  chez  le  Maître.  Elle  lui  expliquera  son intention de s’acheter un nouveau téléphone dès qu’elle sortira de  chez  lui  et  il  ne  rouspétera  pas  trop  sur  le  fait qu’elle  n’ait pas appelé Quentin. 

Enfin, elle l’espère ! 

Elle est jolie – bien plus, selon Alec – alors ça devrait passer tout seul. 

Rapidement,  elle  se  retrouve  devant  la  grande  demeure mitoyenne. Elle n’apprécie plus de venir ici depuis que Clay est le Maître, elle regrette l’ancien qui était tellement bon et juste. 

Elle soupire. 

Elle  s’engage  sur  le  chemin  et  est  accueillie  par  le majordome.  Va-t-elle  passer  au  bureau  ou  alors  l’assistant  se contentera-t-il de la payer ? 

Elle a sa réponse quand elle voit la porte du bureau s’ouvrir et Clay apparaître dans l’embrasure. 

De nouveau, elle soupire. 

— Jane Hunter, viens par ici. 

Elle  obéit  au  Maître,  puis  fait  une  révérence  quand  elle  est devant lui. 

— Maître. 

Il  la  fait  entrer  dans  la  pièce  où  elle  lui  donne  directement ses prises de la veille. 

— Huit ! s’exclame-t-il. Je suis ravi de ton retour parmi nous. 

Il  appelle  son  assistant  par  l’interphone  et  lui  donne  les cœurs quand il est là, ensuite le Maître paye Jane. Comme elle le  présentait,  il  l’interroge  sur  les  renseignements  qu’elle  est censée donner à Quentin. 

— Je me suis entretenu avec Quentin un peu plus tôt dans la journée. 

Elle qui s’en moque ne répond rien. 

— Il a été étonné d’apprendre que tu en savais beaucoup sur Shadow et que tu ne lui avais encore rien dit. 

— Je n’ai pas de téléphone… 

— Est-ce vraiment la raison ? 

C’est  quoi  cette  suspicion ?  Il  ne  peut  pas  savoir,  elle  tente de s’en convaincre. C’est impossible. 

— Oui. 







Il  hoche  la  tête.  Elle  se  demande  à  quoi  il  pense.  Saurait-il qu’elle est Nahima ? 

Non. 

— Contacte-le donc au plus vite. 

— Je vais de ce pas au magasin. 

Elle  ne  tente  même  pas  d’essayer  de  devenir  la  tueuse numéro une, elle sait déjà qu’il répondra par la négative. 

— Tant  mieux.  Je  ne  veux  plus  entendre  le  nom  de  ce vampire sauf pour m’annoncer sa mort. 

 Compte là-dessus !  

— Tu peux disposer, décide-t-il en voyant qu’elle ne dit rien. 

Elle le salue avec politesse avant de se ruer dehors. 

Qu’il fait bon respirer l’air frais ! 

Sa  prochaine  étape  est  la  boutique  d’un  opérateur  en téléphonie mobile. Elle trouve rapidement ce dont elle a besoin avant de quitter le magasin après l’activation de sa ligne. Ravie, elle n’a plus qu’à transmettre son numéro à Alec et à… 

Ben c’est tout ! 

Elle patiente devant un café noir jusqu’à la tombée de la nuit avant de s’élancer à la chasse aux vampires. 



Shadow  n’en  pouvait  plus  de  se  heurter  au  répondeur  à chaque  fois  qu’il  tentait  d’appeler  Jane  alors  il  a  décidé  de  la localiser  grâce  à  la  puce  de  son  mobile  et  il  vient  d’obtenir l’adresse du lieu où elle se cache, à Henefer. 

— Jace ?  JD ? On  y  va,  décide-t-il  en  sortant de  son  bureau hâtivement. 

Les deux vampires lui emboîtent le pas. 

Depuis la mort d’Alaric, Shadow associe beaucoup plus Jace et JD à ses affaires. Ce soir, ils doivent retrouver Jane. Avec sa puce ce sera un jeu d’enfant ! 

D’abord, deux heures de route qui semblent interminables à Johnny Shadow. Le vampire a une sainte horreur de rester assis à attendre, impuissant, alors qu’il a des choses à faire. Durant le trajet, il est très silencieux, même s’il lance plusieurs regards à Jace  qui  selon  lui,  ne  conduit  pas  assez  vite.  Il  aurait  dû  se transformer en chauve-souris quand il y pense ! 

Mais ils finissent par arriver… 

Jace  gare  la  voiture  sur  le  trottoir  et  les  trois  vampires  en sortent. 

Cela fait bien longtemps que Johnny Shadow n’est pas venu à  Henefer.  Gary  gère  son  bar  et  aucun  problème  ne  semble exister. 

Il n’a pas été surpris en apprenant que Jane a été localisée ici. 

Il  se  doutait  bien  qu’elle  avait  regagné  la  petite  ville.  Elle  ne connaît que ça. Elle est née ici et y a vécu un long moment avec sa famille avant d’aller s’installer à Cove. À la mort de ceux qui lui étaient chers, elle est revenue. Elle doit trouver une certaine paix ici. 

Shadow suit le signal qui le mène à un parc. Il fait nuit et il n’y a pas de lune, néanmoins les ténèbres ne le dérangent pas pour voir. Il a une vision nocturne excellente. 

Jace et JD le suivent en restant silencieux. 

Johnny  fait  un  rapide  tour  du  parc  qui  semble  désert, pourtant le signal vient bien d’ici. 

Il sort son téléphone et appelle sur celui de Jane. Il sait bien qu’elle ne décrochera pas, mais il entendra la sonnerie et espère ainsi la localiser. 

Ça sonne. 

Et il entend. 

— Ça vient  de là-bas, informe  JD  en  désignant  l’autre  bout du parc. 

Ils  s’y  rendent  sans  perdre  un  instant,  mais  pas  de  Jane  à l’horizon. 

Il fait de nouveau sonner son portable, elle doit se cacher. 

Ça sonne. 

C’est près de lui, vraiment près. 

— La poubelle, comprend Shadow en serrant les poings. 

JD  y  jette  un  coup  d’œil  et  effectivement,  au  fond  de  la poubelle, sous un amas d’ordures : le téléphone de Jane. 







Johnny s’en empare avant de le fracasser sur le sol, histoire de se calmer un peu, mais rien n’y fait, il est rageur ! 

Comment  va-t-il  la  retrouver  maintenant ?  Elle  n’a  pas  son sang  dans  ses  veines,  il  ne  peut  donc  pas  la  localiser  et  elle semble avoir coupé toutes les connexions entre eux, parce qu’il est incapable d’accéder à son esprit. 

Depuis qu’ils vivent ensemble à Cove, ils ont développé des connexions  mentales  afin  qu’il  puisse  toujours  voler  à  son secours, mais là, il ne capte rien. 

 La garce !  









CHAPITRE 5 





Jane se sent à l’aise dans son rôle de tueuse si bien que nuit après  nuit  elle  multiplie  les  prises,  désirant  de  tout  son  cœur redevenir la tueuse numéro une. 

Cela fait quatre nuits qu’elle a repris le travail et Alec est là pour veiller sur son fils lors de ces obligations nocturnes. Elle a bien essayé de prendre une nourrice, mais l’avocat a choisi de rester à la maison et d’y travailler. Bien sûr, elle est touchée par son geste, mais elle ne souhaite pas non plus qu’il en oublie sa vie  pour  lui  venir  en  aide.  Si  elle  continue  à  faire  un  si  bon quota  d’extermination  de  vermine  sanguinaire,  elle  pourra prendre un appartement et laisser Théo avec une nourrice. 

Ce soir encore, la nuit s’annonce merveilleuse, la soirée l’est déjà ! Elle vient de tuer son premier vampire et semble en passe pour le second. D’ailleurs elle entend déjà des pas venir face à elle. Elle se prépare à accueillir l’être à exterminer. 

Quelques  secondes  ensuite,  les  bruits  de  pas  se  font  plus pressants  et  un  inconnu  bondit  sur  la  tueuse.  Un  combat débute,  rapide  et  efficace.  Il  prend  fin  quand  le  vampire  a  le pieu dans le cœur. Jane y extrait l’organe avant de le jeter dans sa besace, puis elle entend d’autres pas. Peut-être n’était-il pas seul. 

Elle  avance,  pieu  en  main,  quand  elle  discerne  une silhouette.  Elle  s’apprête  à  l’envoyer  rejoindre  son  congénère lorsqu’elle perçoit son visage. 

— Essaye pour voir. 

Johnny Shadow. 

Elle baisse le pieu. 







— Qu’est-ce  que  tu  fiches  ici ?  demande-t-elle  une  fois  la stupeur passée. 

Qu’est-ce  qu’elle  pensait ?  Qu’il  ne  la  retrouverait  jamais ? 

C’était se leurrer. Shadow n’est pas de ceux qui renoncent. 

— J’ai attendu ton appel. En vain. 

Elle baisse les yeux. Pourquoi est-il là ? Elle n’est pas prête à l’affronter, elle est encore trop faible face à lui. Il aurait fallu des mois voire des années afin d’y parvenir. 

Utopie. 

— Tu n’aurais pas dû revenir. 

— Toi non plus. Tu devrais être chez nous. 

— Je suis là où est ma place. 

Johnny n’est absolument pas de cet avis. Sa place c’est avec lui. 

Il  regarde  autour  de  lui,  le  parc  n’est  qu’à  deux  minutes  à pieds. Il estime que cela serait quand même plus agréable pour elle de discuter dans un lieu éclairé. 

— Tu te souviens du parc où t’as jeté ton téléphone ? 

— Oui, répond-elle en comprenant qu’il l’a trouvé. 

Évidemment il a dû essayer de localiser sa puce. Elle a bien fait de s’en débarrasser. 

— On va aller discuter là-bas. 

Il  lui  fait  signe  d’avancer  et  la  suit  de  près.  Elle  pourrait essayer  de  s’enfuir,  mais  on  ne  fuit  pas  Johnny  Shadow. C’est un  prédateur.  Il traque. Rien  ni  personne  ne  lui  résiste  et  Jane ne sera pas une exception, il se l’est juré avant de venir. 

Shadow s’arrête à la hauteur d’un banc faiblement éclairé. 

— Je ne vais pas te demander pourquoi t’es partie, je le sais déjà… mais je ne te comprends pas. 

Il  ne  crie  pas  et  Jane  ne  supporte  pas  ce  ton  mielleux  qu’il emploie.  Il  va  la  séduire  –  comme  à  son  habitude  –  et  elle tombera dans ses bras – comme à chaque fois. 

Quelle femme faible elle fait ! 

Elle  doit  absolument  se  blinder  contre  lui,  lui  tenir  tête  et surtout – oui, surtout – ne pas céder. 







— Je suis de nouveau moi et je t’assure que je n’ai pas envie de retomber dans tes griffes. 

Il  hoche  la  tête,  blessé  par  ses  mots,  mais  ne  laisse  rien transparaître. 

— Tu  as  su  inhiber  ma  conscience  durant  des  mois,  un  an même,  jamais  plus  tu  n’auras  le  loisir  de  recommencer, aboie-t-elle. 

— Tu me mets tout sur le dos ! C’est si simple ! Qui c’est qui venait tous les soirs pour boire mon sang ? crache-t-il, fâché. 

— J’en avais besoin. C’est fini maintenant. 

Là encore, il se ferme. Elle est blessante. Trop. 

Jane  tente  de  garder  la  tête  froide,  une  fois  qu’il  aura compris,  il  la  lâchera  et  partira.  C’est  maintenant  que  se  joue son avenir, elle doit être forte, suivre les directives de sa raison, mais  alors  qu’est-ce  que  c’est  dur !  Son  cœur  et  son  corps  ne sont  absolument  pas  d’accord  avec  la  distance  qu’il  y  a  entre elle et le vampire. 

— Je veux que tu rentres. 

— Jamais ! Tu n’es rien pour moi ! 

— Je suis ton mari, s’écrie-t-il. 

 Tu parles !  

Elle  s’est  mariée  avec  lui  selon  un  rite  vampirique,  elle  est certaine qu’aux yeux des humains cela ne vaut rien. 

— Devant ma race aussi ? 

Elle est hautaine et Shadow a une sainte horreur de ce genre de comportement. S’il n’était pas amoureux d’elle, il la giflerait avant  de  la  faire  ramper  à  ses  pieds  pour  lui  apprendre  le respect. 

— Je n’en suis pas sûr. Tu veux qu’on pose la question à un représentant de la loi ? s’amuse-t-il. 

 Crétin ! Mais alors très séduisant, ce crétin !  

— Je veux que tu t’en ailles ! ordonne-t-elle. 

— Jamais de la vie ! crache-t-il. Pas sans toi et notre fils. 

— Tu te leurres. 

Il  faut  qu’elle  y  aille  fort  afin  d’être  certaine  qu’il  renonce une  fois  pour  toutes.  Si  seulement  il  pouvait  disparaître  et  se faire oublier. 

Bon. Eh bien, elle va frapper le plus fort possible et faire le plus mal possible. 

— Je ne t’aime plus. Tu perds ton temps. 

Son  cœur  se  serre  dans  la  poitrine  –  à  l’instar  de  celui  de Shadow  –,  il  n’est  pas  du  tout  de  cet  avis.  Il  veut  le  vampire, maintenant.  Son  corps  réclame  l’être  à  bannir  avec  une  telle force que cela en devient difficile pour Jane, il doit partir si elle ne  veut  pas  se  voir  ramper  à  ses  pieds  en  le  suppliant  de  la reprendre. 

Elle  tente  de  se  maîtriser  alors  que  le  visage  de  Johnny  se décompose,  déformé  par  le  chagrin  qui  ronge  tout  son  être.  Il s’assoit  sur  le  banc.  Ses  jambes  sont  incapables  de  le  soutenir davantage. Il a trop encaissé ce soir. 

 Ça va être fini. Courage, Jane. 

— Enfin je te trouve ! émet une voix masculine. 

Jane  tourne  la tête  pour  regarder  qui  est là :  Quentin,  dans toute  sa  splendeur.  Le  blondinet  de  vingt-quatre  ans  pue l’arrogance. Une digne réplique de Clay. 

— Pourquoi ? Tu me cherchais ? 

Qu’est-ce qu’il peut bien lui vouloir ? Puis soudain… il veut les  renseignements  sur  Shadow.  Elle  ne  l’a  jamais  contacté  et comme  elle  était  reçue  par  l’assistant  du  Maître  à  chaque  fois qu’elle  passait  à  la  demeure,  elle  n’a  pas  entendu  de  sermon. 

Elle avait même oublié ! 

Pas lui, apparemment. 

— T’étais censée m’appeler, lui reproche-t-il. 

— J’ai perdu ton numéro. 

Johnny tente de se ressaisir et croise les bras sur sa poitrine en  dévisageant  le  blond  qu’il  ne  connaît  pas.  Bien  sûr  il s’imagine  qu’il  est  un  amant  de  passage  éconduit  de  Jane  et vexé  qu’elle  n’ait  pas  rappelé  après  leur  nuit  d’amour.  Il  en devient horriblement jaloux. 

— Comme c’est fâcheux ! Je suppose que si je te le redonne tu le perdras de nouveau. 

— C’est probable. 

— Eh  bien,  on  va  procéder  autrement.  Comme  tu  es  là,  tu vas me dire ce que je veux savoir. 

Parler de Shadow alors que le vampire est juste sous le nez de cet imbécile de tueur ? 

Impossible. 

Et pourtant, il va bien falloir ! 

— Ah oui ? Et quoi ? 

Quentin ricane. 

— Je te dérange, intime-t-il en jetant un regard à Johnny. Tu es avec ton mec. 

— Je ne sais rien, alors tu peux déguerpir ! peste-t-elle. 

— Shadow  t’a  séquestrée  pendant  une  année  et  tu  vas  me faire  croire  que  tu  ne  sais  rien  alors  que  tu  as  dit  tout  le contraire au Maître ? Idiote ! 

— Je n’ai pas l’intention de te dire quoi que ce soit. 

— Ce sont les règles, cocote ! 

Johnny choisit de ne plus rester spectateur et se lève. 

— Je ne te dirai rien. 

— Bien.  J’en  conclus  donc  que  tu  protèges  ce  répugnant vampire. 

— Il est à moi. C’est ma vengeance ! 

— Non, plus maintenant. Il est ma cible ! 

— Arrêtez  de  parler  de  moi  comme  si  je  n’étais  pas  là ! 

intervient Shadow. 

— Johnny ! soupire Jane qui ne comprend pas pourquoi il se dénonce aussi bêtement. 

— Tu déconnes ? s’étonne Quentin en posant ses yeux sur le vampire. Tu es Johnny Shadow ? 

— En chair et en os. 

— Je  suis  Quentin,  le  meilleur  tueur  du  Maître,  et  je t’annonce que ce soir tu vas mourir. 

— Tu peux y aller, réplique-t-il en décroisant ses bras. La vie sans ma femme ne vaut pas la peine d’être vécue. 







Quentin  sort  son  pieu  et  Shadow  ne  bouge  pas  d’un  poil. 

Jane prend peur. Il va se laisser tuer. Elle va le perdre à jamais. 

Impossible de s’y résoudre. 

Tout se passe très vite. Quentin se prépare à mettre un terme à  l’existence  du  légendaire  vampire  sans  que  celui-ci  l’en empêche alors Jane crie. 

— Je t’aime, j’ai menti. 

Elle est angoissée, apeurée, terrifiée… aucun mot n’est assez fort pour décrire l’inquiétude qui l’anime en ce moment même. 

D’une  rapidité  phénoménale,  Shadow  bloque  le  pieu quelques  centimètres  avant  qu’il  ne  l’atteigne.  Il  fait  pivoter Quentin avant de plonger ses crocs acérés dans sa gorge. 

Jane  assiste  à  la  scène  sans  trop  comprendre  ce  qui  est  en train  de  se  passer.  Elle  tremble.  Tout  ce  qu’elle  retient  c’est qu’elle l’aime, malgré tout. 

Johnny brise la nuque du tueur avant de le laisser s’écraser sur l’herbe humide. Il essuie sa bouche sanglante sur la manche de son pull noir avant de poser ses yeux sur Jane. Il perçoit de suite qu’elle  est  en  état de  choc  et la  prend  dans  ses  bras. Elle n’y  émet  aucune  opposition,  au  contraire,  elle  s’accroche  à  lui comme si sa vie en dépendait. 

— Tout va bien, maintenant, assure-t-il. 

— Je suis désolée, murmure-t-elle. 

— Non, c’est moi. Où veux-tu aller ? 

Elle  garde  le  silence  en  se  blottissant  davantage  contre  lui. 

Son cœur et son corps approuvent totalement. 

— Jane ? 

Il  desserre  quelque  peu  l’étreinte  pour  la  regarder.  Elle semble  aller  mieux.  Il  a  tellement  envie  et  besoin  d’elle.  Il approche son visage jusqu’à coller son front au sien. Ils restent ainsi  quelques  secondes  avant  qu’il  écrase  ses  lèvres  sur  les siennes. Elle ne se débat pas, au contraire, elle se laisse aller au baiser. 

Elle fait une terrible erreur, elle en est bien consciente. 

Bon  sang !  Elle  déteste  les  tourments  qui  la  détruisent  jour après jour. 









CHAPITRE 6 





Jane franchit la porte de chez Alec suivi par Johnny. 

Sa conscience lui a bien soufflé de ne pas l’amener ici, mais elle n’a pas pu s’y résoudre quand il lui a demandé s’il pouvait voir son fils. Elle a quand même hésité quelques secondes, mais a fini par accepter. Tant pis si le vampire sait où la trouver, elle lui  fait  confiance.  C’est  très  étrange  d’avoir  confiance  en  un homme qu’elle est censée tuer. Enfin, passons. 

Alec lève le nez de ses dossiers dès qu’il entend la porte. 

— Tu es déjà là ? s’étonne-t-il. 

Puis son regard se pose sur l’homme qui l’accompagne. Qui est-il ? Il en a bien une petite idée, mais… 

— On  ne  fait  que  passer,  réplique  Jane  en  s’arrêtant  à  sa hauteur. C’est Johnny. 

Le  vampire  hoche  la  tête  en  signe  de  salut  alors  qu’Alec comprend qu’il avait vu juste. 

 Petite stupide ! Inconsciente !  

Ramener le vampire ici : quelle folie ! 

Il ne le porte pas dans son cœur, c’est le moins qu’on puisse dire,  néanmoins  il  sait  toute  l’importance  qu’il  a  pour  Jane,  et Théo a besoin de lui alors il s’incline. D’autant plus qu’il serait préférable pour tout le monde qu’elle se remette avec lui. 

— Prenez votre temps, rétorque Alec. 

Jane fait signe à Johnny de le suivre et elle le conduit dans la chambre qu’elle occupe. Elle allume faiblement la lumière pour ne pas réveiller Théo qui dort profondément. 

Dès qu’elle a refermé la porte, le vampire s’approche du lit pour  regarder  son  fils.  Il  esquisse  un  sourire.  Peu  importe  ce que tout le monde dit sur lui, il aime son enfant plus que tout. 

— Qui  est  l’homme  chez  qui  tu  vis ?  demande-t-il  à  faible voix pour ne pas réveiller l’enfant. 

Il  pose  ses  yeux  sur  Jane  pour  entendre  la  réponse.  Il  la craint.  Peut-être  l’a-t-elle  déjà  remplacé ?  Rien  que  cette possibilité lui fait très mal au cœur. 

— C’est  Alec.  Je  le  connais  depuis  toujours,  il  me  semble. 

C’était un ami de mes parents depuis une quinzaine d’années. 

Je n’ai plus que lui. 

— Tu es avec lui ? 

— Je  l’aime,  mais  pas  de  cette  façon.  Alec  est  comme  mon frère. 

Le  vampire  semble  satisfait  par  la  réponse,  pourtant  il  est terriblement  mal  à  l’aise.  C’est  compliqué  de  parler  avec  elle quand ils sont en froid. Il l’aime éperdument et a peur de dire ou de faire quelque chose qui le ferait perdre toutes ses chances de reconquête. 

C’est déjà tellement compliqué pour eux. 

— Mon fils me manque, confie-t-il en reposant ses yeux sur l’enfant. 

Le  désarroi  dans  les  yeux  du  vampire  attendrit  Jane  qui aimerait apaiser son chagrin. 

— Et ma femme aussi, ajoute-t-il en la regardant. 

Ce  n’est absolument  pas  le  genre  de  chose qu’elle a  besoin d’entendre. Au contraire, elle doit se défaire de lui, à jamais. 

— Est-ce qu’on peut discuter de ce qui se passe dans ta tête ? 

demande-t-il, méfiant. 

Ne fait-il pas là une énorme bêtise en la questionnant ? Jane a  tendance  à  se  braquer  facilement  et  alors  la  discussion deviendra impossible. 

— Comme si tu l’ignorais, peste-t-elle. 

Il vient de le réaliser : il a fait une connerie. 

— Ma  conscience  me  bouffe,  se  radoucit-elle  en  s’asseyant sur le bord de son grand lit. 

— Je peux la faire taire. 







Il retire ses mains du lit de son fils pour s’approcher de Jane. 

Il s’accroupit devant elle et les pose sur ses cuisses. 

— Un seul mot de toi et je la fais taire à jamais. 

— Seulement ça n’effacera pas les faits. Ça fera seulement de moi une femme naïve et conne, je refuse. 

— Rien  n’effacera  les  faits,  mais  jamais  tu  n’as  été  naïve  et conne, je te le jure. 

Elle esquisse un sourire. Tout est tellement contradictoire en elle. Les émotions qu’elle ressent en cet instant en témoignent. 

Elle  aime  les  mains  de  son  mari  –  parce  qu’elle  ne  peut  pas ignorer qu’elle l’a épousé de son plein gré – sur ses cuisses, cela réveille ses désirs pour le vampire, mais elle en a honte. De ce fait,  elle  lui  cache  les  émotions  qu’il  éveille  en  elle  et  se rembrunit. Comment peut-elle être aussi faible ? 

— Laisse-moi ! décide-t-elle en repoussant ses mains. 

Il n’insiste pas et se remet sur ses pieds. 

— Tu voulais voir ton fils, c’est fait. Alors va-t'en. 

Voilà  qu’elle  devient  désagréable  maintenant.  Il  aurait mieux fait de ne pas remettre cette histoire sur le tapis d’autant qu’il  connaît  bien  son  problème.  C’est  comme  si  deux  autres personnes  habitaient  en  elle.  L’une  lui  souffle  de  se  jeter  dans les bras de l’homme qu’elle aime – parce qu’il sait qu’elle l’aime toujours. L’autre par contre, lui murmure de se tenir à l’écart. Il est  évident  que  pour  l’instant  aucune  n’a  remporté  le  combat qui se joue en elle, mais ça finira par arriver. Et à ce moment-là, qu’adviendra-t-il ?  Parce  qu’il  est  certain  qu’à  un  moment  la route à suivre se montrera à elle comme une révélation. 

Il n’est pas sûr que ce soit lui. Il n’y survivrait d’ailleurs pas. 

Il jette un dernier coup d’œil à l’enfant endormi que l’ordre de  sa  mère  n’a  pas  réveillé  –  il  a  le  sommeil  lourd  –  avant  de caresser  sa  petite  main.  Puis  après  un  dernier  regard  sur  la femme qui lui déchire le cœur en ce moment même, il sort de la pièce. 

Ne sait-elle donc pas que les vampires ont aussi un cœur et éprouvent des sentiments ? Elle est sans cesse à lui faire mal, à meurtrir sa chair aussi douloureusement qu’elle le peut. Il sait qu’elle souffre aussi, mais il ne l’excusera pas toujours. Il finira par atteindre le point de non-retour, et alors, il sera capable de la tuer sans le moindre état d’âme. 

Dans le salon, Johnny ne regarde pas Alec. Il compte sortir d’ici  au  plus  vite,  mais  l’humain  l’arrête  en  prononçant  son nom. Shadow se fige alors sur le parquet, fixant l’humain qui le regarde. 

— Je n’ai rien contre les vampires, mais je n’éprouve aucune sympathie pour vous étant donné ce que vous avez fait à Amy. 

Et voilà que ça recommence ! Comme s’il ne l’entendait pas assez dans la bouche de Jane ! 

— Cependant, Jane vous aime et je ne dois pas oublier que vous êtes son mari et le père de son fils. 

Johnny  aimerait  croiser  ses  bras  sur  sa  poitrine  pour  se donner  une  contenance,  mais  cela  pourrait  paraître  pour  un manque  de  respect  alors  il  laisse  ses  bras  ballants  et  écoute ce que le  frère de Jane a à dire. 

— Votre seule façon de la récupérer c’est de l’amener à vous pardonner vos actes dans un premier temps, et à se pardonner à elle-même ensuite. 

— Ça n’arrivera jamais. Jane n’aura pas cette force. 

— Ne la sous-estimez pas. 

Cela ne risque pas. Il sait de quoi elle est capable. Elle a fait preuve  de  courage  à  d’innombrables  reprises,  mais  lui pardonner d’avoir assassiné sa sœur gratuitement, comment le pourrait-elle ? 

Se  pardonner  à  elle-même ?  Ce  qui  veut  dire  qu’elle  s’en veut d’être amoureuse de lui et que cela doit la dégoûter. Elle avait  pourtant  l’air  épanoui  avec  lui  à  Cove,  mais  c’était  son sang  qui  la  façonnait.  Maintenant,  elle  est  de  nouveau elle-même. 

— Ce  n’est  pas  ce  que  je  fais,  répond  Johnny.  Mais  je  la connais, elle a un grand cœur et même si j’y ai ma place, ce n’est qu’en  tant  que  leurre.  Je  ne  suis  rien  de  plus  qu’un  être  à éliminer. 

— Vous vous trompez. 

Il hausse les épaules, lui ne le présume pas. 

— Son cœur vous appartient à part entière, vous pouvez me croire sans hésitation. 

— Même si c’est vrai, je n’ai pas son esprit de mon côté. 

— Il ne tient qu’à vous que cela change. 

— Croyez-moi,  je l’aimerais, mais quoi que  je  fasse, cela  ne sera qu’une perte de temps ! 

Sur ces derniers mots, Johnny quitte la maison. 

Alec ne s’était jamais forgé d’opinion sur lui, à part bien sûr cette antipathie qu’il ressent pour l’être responsable de la mort de la famille de Jane, mais ce soir, il s’en est fait une. 

Malgré ce qu’on dit sur lui, Shadow peut-être très civilisé et respectueux.  Il  aurait  pu  lui  rire  au  nez  et  l’envoyer  se  faire voir, mais il l’a écouté et a même répondu avec politesse. Cela vient  sans  doute  du  fait  qu’il  aime  sincèrement  Jane.  Ses sentiments pour elle ont dû faire ressortir son bon côté. 

En  tout  cas,  Alec  est  agréablement  surpris.  Il  a  senti  le vampire presque désespéré. Il est à bout, c’est certain, et si Jane doit prendre une décision qu’elle le fasse très vite, car il ne sera pas toujours là et disponible pour elle. 

— C’était  une  mauvaise  idée  de  lui  parler,  émet  Jane  en entrant dans le salon. 

— Pourquoi ? Je trouve qu’il mérite ton respect. Malgré tout, il est là pour toi, pour être avec toi. 

— La belle affaire ! 

Elle s’assoit sur le canapé à côté de lui. 

— Tu  dois  lui  faire  confiance  pour  lui  avoir  dévoilé  le  lieu où tu te caches. 

— Il ne me fera rien. 

— Alors pourquoi te caches-tu de lui ? Il semblait sincère. 

— Il l’est, assure-t-elle. Mais toute cette souffrance en moi… 

je n’en peux plus. 

Jane se retient de pleurer. Elle ne peut pas être si faible. Elle se déteste pour ça. 

— Alors change de méthode. 

Dieu qu’elle aimerait avoir la solution miracle ! 

— Pardonne-lui et pardonne-toi. 

— C’est au-dessus de mes forces. 

C’est  tellement  absurde  de  l’entendre  lui  suggérer  cela. 

Même si ce n’est pas la première fois. 

— Il  a  tué  Quentin,  ce  soir,  révèle-t-elle  après  un  long silence. 

— Comment ça s’est passé ? 

— On se disputait au parc et cet imbécile est arrivé pour me soutirer  mes  infos  sur  Shadow.  C’est  alors  que  Johnny  s’est présenté. 

Elle lui explique qu’elle venait de dire au vampire qu’elle ne l’aime plus et qu’il était prêt à se laisser tuer rien que pour ça. 

D’ailleurs, il ne serait plus de ce monde si elle n’avait pas rétabli la vérité au dernier moment. Quand elle y pense, elle a bien fait de parler, elle lui a, en quelque sorte, sauvé la vie. 

— Tu lui en veux ? 

— D’avoir débarrassé le monde de ce connard arrogant ? Pas le moins du monde. 

— Tu pourrais profiter de l’occasion pour le remplacer. 

— Le Maître ne voudra jamais. Il nommera un autre homme. 

 Sexiste !  

— Tu as donné ton nouveau numéro à ton mari ? 

Elle  le  regarde  avec  étonnement.  Pourquoi  insiste-t-il toujours autant ? 

— Non et ça n’arrivera pas. 

— Alors tu t’es bien acheté un portable. 

— Bien sûr. D’ailleurs tu seras mon seul contact. 

Il sourit. 

— Tu  veux  que  je  te  dise  un  truc,  Jane,  commence-t-il  en rangeant les dossiers sur la table basse devant lui, si tu n’étais pas  sincèrement  attachée  à  Shadow,  jamais  tu  n’aurais  gardé son enfant, jamais tu ne l’aurais épousé. 







— Je buvais son sang et je ne sais pas si tu sais ce qu’on dit… 

— Le sang de vampire a la vertu de faire taire la conscience, je sais. D’ailleurs les criminels en trafiquent et il paraît que cela marche  bien.  Néanmoins,  le  sang  n’est  pas  capable  de  te  faire faire des choses contre ton gré, il t’aide juste à les accomplir. 

Si elle le suit bien, le sang de Shadow l’aurait aidée à faire ce dont elle avait envie : se donner corps et âme au vampire. 

— Je l’aime et il me manque, c’est certain. Je ne le cache pas, ni à toi ni à moi ni même à Johnny, mais je n’y arriverai plus. 

— Que vas-tu faire ? 

— Poursuivre  ma  vie  et  si  je  suis  nommée  la  meilleure tueuse je choisirai et tuerai ma cible. 

— Tu sais ce que je pense ? 

Elle imagine qu’il va le lui dire. 

— Rien  n’a  changé.  Tu  tenais  le  même  discours  avant  de t’enfuir  avec  ton vampire.  Je ne te  dis  pas  de le changer, mais pose-toi les bonnes questions avant de faire une connerie. Tu ne sais  plus  où  tu  en  es  et  tu  cherches  à  venger  ta  sœur,  je  le comprends, mais prends une décision avant de clamer partout que tu veux tuer Shadow. 

— Je l’ai prise. 

— Elle n’est ni mûrie ni réfléchie. 

— Je  vais  aller  voir  le  Maître  demain,  et  je  lui  dirai  que Shadow  a  tué  Quentin  de  sang-froid.  J’inventerai  qu’il  voulait s’en prendre à moi et que j’ai réussi à m’enfuir. Il acceptera de me le laisser et je le réduirai en poussière. 

Alec applaudit. 

— Félicitations.  Tu  n’écoutes  vraiment  rien.  Tu  es  bornée, Jane Hunter, et ton indécision aura raison de toi. 

Elle peste. 

— Tu veux le tuer, mais que fais-tu quand tu te retrouves en face de lui ? Tu hésites, tu faiblis parce que tu le désires. Tu as énormément de chance que ce soit réciproque, mais ce ne sera pas toujours ainsi, que feras-tu quand tu brûleras d’amour pour lui et qu’il ne ressentira plus rien pour toi ? 







Elle ne répond pas, persuadée que ce jour n’arrivera jamais. 

— Tu ne pourras rien faire, mais lui te tuera. 









CHAPITRE 7 





La tueuse part en claquant la porte. Les mots d’Alec lui font trop mal. Encore plus parce qu’ils sont censés. 

Elle  court  dans  la  nuit,  les  larmes  noyant  ses  yeux,  ne sachant pas où elle va. Tout ce qu’elle veut, c’est faire taire cette douleur qui lui martèle la poitrine. 

Pourquoi Alec est-il si cruel ? Elle le sait, bien sûr, il veut la faire réagir, lui faire comprendre qu’il est temps de prendre une décision et de s’y tenir. 

Lorsque  ses  pieds  refusent  de  la  conduire  plus  loin,  elle s’arrête. Elle se colle contre la paroi d’un arrêt de bus et se laisse glisser sur le sol. 

Courir  avec  des  bottes  à  talons  aiguilles  n’était  pas  la meilleure des idées, mais en ce moment tout ce qu’elle fait est dénué de sens. 

Elle  reste  assise,  ici,  dans  cet  endroit  lugubre,  un  moment, avant que la pluie s’y mette aussi. Elle ne bouge pas plus et se laisse  trempée  par  les  grosses  gouttes.  Au  moins, elle  noie  ses larmes et personne ne peut voir qu’elle pleure. Tout ce qu’elle a emmagasiné ces derniers jours sort en cet instant. 

Elle n’en peut plus. Elle est à bout de nerfs, à bout de force. 

Elle lève sa tête, la plaquant ainsi contre la paroi, et laissant l’eau de pluie tomber directement sur son visage. 

Quelle décision prendre ? 

Même  si  ça  fait  mal,  Alec  a  raison.  Mais  elle  n’acceptera jamais  de  tuer  Shadow.  Elle  le  dit,  c’est  sûr,  des  fois  elle  s’en pense même capable, elle est déterminée, mais au fond, elle sait que jamais elle n’arrivera à lui ôter la vie. 







Et lui, le pourrait-il ? 

À  un  moment  ou  un  autre,  il  n’en  pourra  plus  de  son comportement  et  alors  il  prendra  la  mort  comme  ultime solution. Sa mort à elle. 

Elle déglutit en y pensant. 

— Mettez-vous  à  l’abri,  conseille  un  homme  sous  son parapluie. 

Il s’accroupit près d’elle et met l’objet au-dessus de sa tête. 

— Laissez-moi ici, supplie-t-elle d’une voix éreintée. 

— Vous avez des ennuis, mademoiselle ? 

Elle  pose  ses  yeux  sur  lui,  elle  ne  le  connaît  pas.  Il  semble grand et est vêtu de noir uniquement. Un vampire ? 

Ce  serait  le  comble  qu’un  vampire  lui  vienne  en  aide !  Ne sait-il donc pas qui elle est ? 

— Vous devriez vraiment vous en aller, conseille-t-elle. 

Et même s’il reste, que fera-t-elle ? Elle n’est pas en état de se battre. Elle n’est qu’une loque. 

Jolie Jane tourmentée ! 

— Je n’ai pas pour habitude de laisser une jolie fille dans le pétrin. 

— Je vous semble être dans le pétrin ? 

Il lui prend la main et l’oblige à se lever en le confirmant. 

— Vous êtes trempée, constate-t-il quand elle est debout. 

Elle commence d’ailleurs à avoir froid. 

Deux secondes plus tard, elle tremble comme une feuille. 

L’inconnu  qui  la  dépasse  d’au  moins  vingt  centimètres  la conduit sous l’abri de bus. Là, il ferme son parapluie qu’il pose sur  le  banc  avant  de  retirer  sa  veste  pour  la  mettre  sur  les épaules  de  Jane.  C’est  totalement  inutile,  elle  va  juste  la tremper. Néanmoins l’odeur est agréable et cela la réchauffe un peu. 

— Quels sont vos soucis, ma jolie ? 

— Qui vous dit que j’en ai ? 

Il  sort  un  mouchoir  de  la  poche  de  son  pantalon  en  toile avant de le lui tendre. 







Elle essuie ses yeux avec en se disant que son maquillage a dû  couler,  elle  doit  ressembler  à  un  clown.  En  se  faisant  cette réflexion, elle pivote. Pas question qu’il la voie comme cela. 

— Je  m’appelle  Enrique,  j’habite  pas  très  loin,  puis-je  vous proposer mon aide ? 

— Vous ne me connaissez même pas. 

C’est vrai. Quel genre d’homme invite une femme inconnue chez lui au milieu de la nuit ? 

Soudain, elle se sent en danger. 

Que lui veut-il ? Qui est-il ? 

Elle doit fuir, mais pour aller où ? Il la retrouvera où qu’elle aille. Puis il la tuera. 

C’est  ça.  Ça  ne  peut  être  qu’un  tueur.  Aussi  jeune  et  beau soit-il, parce que ces détails ne lui ont pas échappé. Il est jeune – 

probablement une petite trentaine – et beau. 

Maintenant  qu’elle  a  réussi  à  se  foutre  la  trouille,  elle tremble de nouveau. 

— Vous frissonnez. Vous avez froid ? 

Elle pivote pour lui faire face. 

— Venez. Allons chez moi. 

Il s’empare du parapluie. 

Que  fait-il  donc  dehors  en  pleine  nuit ?  Décidément,  c’est trop bizarre. 

 Je t’en supplie si tu m’entends, viens m’aider. 

Elle  lance  un  appel  de  désespoir  à  Shadow,  le  seul susceptible de l’aider en cette circonstance. Elle pourrait hurler dans la nuit noire, personne n’accourrait. Elle pourrait même se faire violer et tuer ici, personne ne le remarquerait. 

Elle déglutit. 

 Il m’est impossible de te localiser. Où es-tu ?  

Elle  éprouve  un  immense  soulagement  en  entendant  le vampire lui répondre dans son esprit. Elle est bien heureuse de voir qu’il n’a pas coupé leurs connexions. 

Elle regarde autour d’elle. 

— Où  sommes-nous ?  demande-t-elle  à  son  potentiel agresseur. 

— Heu… 

Il  se  recule  pour  regarder  le  nom  de  la  rue  sur  le  panneau avant de le lui donner. Elle le communique de suite à son mari. 

Il ne répond rien. Elle se demande s’il l’a bien entendu ou s’il a changé d’avis. 

— Venez, vous allez attraper la mort,  émet l’inconnu en lui tendant la main. 

Elle  doit  gagner  du  temps  en  attendant  que…  Johnny vienne ? Ou la mort ? 

— Vous ne me connaissez même pas. 

— Vous l’avez déjà dit. Mais une jolie fille ne peut pas  être mauvaise. 

— Vous seriez surpris ! 

— Comment vous appelez-vous ? 

— Jane. 

Rien  ne  semble  lui  venir.  Elle  devrait  peut-être  lui  donner son nom en entier pour le faire trembler. À moins qu’il ne la tue sur place sans lui laisser la moins chance. 

— Eh  bien,  Jane,  allons  faire  connaissance  chez  moi,  nous serons plus à l’aise. 

Décidément, il ne lâche rien. 

Elle  a  horreur  d’implorer,  mais  là,  c’est  un  cas  de  force majeure. 

 Johnny, je t’en supplie… 

 Je suis là, ma belle. 

Elle ne peut s’empêcher de sourire à ces mots. 

— Dois-je prendre ce sourire pour un oui ? sourit Enrique à son tour. 

— Surtout pas, il est pour moi. 

Enrique se retourne pour faire face à Johnny Shadow, mais il ignore qui il est. Pour lui ce n’est qu’un homme. 

 Il t’a fait du mal ?  

 Non. 

Il voulait s’en assurer pour savoir s’il devait le faire souffrir avant de le tuer. 

— Qui êtes-vous ? demande Enrique à cet être qui vient les déranger. 

— Son mari. 

— Toutes  mes  excuses,  monsieur,  j’ignorais  que  Jane  était mariée. 

Puis il se tourne vers Jane. 

— Je  suis  désolée,  je  voulais  juste  vous  venir  en  aide,  vous sembliez désespérée. 

Elle retire son manteau de ses épaules avant de le lui tendre bien qu'il soit mouillé. Enrique le prend sous son bras et ouvre le parapluie avant de s’en aller. Johnny feint de le suivre quand Jane le rappelle. 

— Laisse-le s’en aller. 

— Tu vas bien ? 

Elle  est  au  bord  des  larmes  et  non,  elle  ne  va  pas  bien. 

Pourtant… 

— Oui, ça va. 

— Qui c’est ce type ? 

— J’en sais rien, il m’a accostée et il voulait m’emmener chez lui, j’ai paniqué. 

— Je vois. 

— Je suis désolée de t’avoir dérangé. 

— Ne dis pas de connerie. 

Il se rue sur elle pour la serrer dans ses bras comme jamais. 

Peu  l’importe  qu’elle  soit  trempée,  il  trouve  même  que  son corps contre le sien le réchauffe d'une façon très agréable. 

Et elle resserre ses bras autour de lui, bien décidé à garder le corps  de  son  homme  au  plus  près  d’elle.  Mais  cette  agréable sensation  n’est  pas  éternelle,  quelques  secondes  après,  Jane entend sa conscience qui lui souffle de se tenir loin de cet  être infâme. 

 Ne l’écoute pas. 

Shadow  qui  se  doute  de  ce  qui  se  trame  en  elle  s’insinue dans  son  esprit  pour  lui  demander  de  ne  pas  céder.  Il  sait qu’elle  le  désire  autant  que  lui  et  qu’elle  a  besoin  de  lui.  Il aimerait  l’aider  à  obtenir  ce  qu’elle  veut,  mais  il  faut  qu’elle arrête d’avoir des remords en étant dans ses bras. 

 Je t’aime. Je te veux. 

Elle  ferme  les  yeux  à  ces  mots,  le  serrant  encore  plus  fort contre elle. 

Ils restent ainsi durant plusieurs minutes. Aucun ne ressent le froid. C’est même carrément le contraire. Une douce chaleur se crée dans le bas ventre de Jane, elle sait bien qu’elle la doit à son  désir  pour  le  vampire.  Elle  aimerait  tout  occulter  et  se donner à lui, encore une fois. 

Une dernière fois. 

Parallèlement, ça lui fait mal de penser ainsi. Elle ne pourra jamais  se  résoudre  à  ne  plus  l’avoir,  à  le  laisser  partir…  à  le donner à une autre. 

Jamais. 

Elle desserre l’étreinte comme elle lève la tête agréablement blottie contre son épaule pour le regarder. 

Elle  ne  dit  rien.  Cela  gâcherait  l’instant  si  parfait.  Elle  se contente  de  faire  ce  que  réclame  son  corps  et  son  cœur,  elle écrase ses lèvres sur celles du vampire. 

Shadow accueille ce baiser avec plaisir. Il l’embrasse d’abord tendrement,  du  bout  des  lèvres,  avant  de  devenir  plus entreprenant, plus désireux. Il plaque sa main derrière la tête de sa  compagne  en  même  temps  qu’il  glisse  sa  langue  dans  sa bouche, caressant inlassablement la sienne, ne lui laissant aucun moyen de s’échapper. 

Il  colle  Jane  contre  la  paroi  en  verre  de  l’arrêt  de  bus  en même temps qu’il libère sa tête afin de la caresser. D’une main, il agrippe ses fesses et de l’autre, il caresse sa poitrine. 

La  jeune  femme  n’arrive  plus  à  aligner  deux  pensées cohérentes,  elle  n’entend  d’ailleurs  pas  sa  conscience  qui  la somme  de  l’écouter,  elle  suit  son  corps,  et  il  réclame  Shadow, maintenant. 

Il  déboutonne  son  chemisier  moulant  sans  se  heurter  à  la moindre protestation. Puis il caresse ses seins, l’un après l’autre. 

Sans arrêter de l’embrasser, il ouvre la fermeture de son jean et y  glisse  l’une  de  ses  mains.  Elle  gémit  de  plaisir  lorsqu’elle  le sent effleurer son intimité. 

La position est très inconfortable et si elle avait mis une jupe cela aurait été plus simple, pourtant ça ne l’arrête pas. Il ouvre son pantalon et en sort sa hampe dressée avant de baisser celui de Jane pour s’enfoncer en elle. 

Elle l’accueille en gémissant, s’agrippant contre lui, l’attirant plus  en  elle.  Elle  est  bien  consciente  d’être  totalement incohérente, ces derniers temps. Ses mots ne sont pas en accord avec ses gestes. Mais cela est dû au fait que son corps n’est pas en  harmonie  avec  son  esprit.  Ils  désirent  deux  choses totalement opposées, et elle, au milieu de ce combat incessant, ne sait plus quoi faire. Elle est totalement perdue. 

En cet instant, cependant, elle est bien. 

Il  est  en  elle,  il  la  fait  gémir.  Elle  ne  le  voudrait  pas  autre part. 

L’étreinte est passionnée bien que relativement courte. Il est impossible à Johnny de faire des prouesses alors qu’il attendait cet  instant  depuis  une  éternité,  lui  semble-t-il.  Il  n’y  croyait plus. Il était d’ailleurs déjà au point de rupture en libérant son membre  pour  l’entrer  en  elle.  Après  s’être  répandu  dans  son corps,  il  se  retire.  Il  ignore  quelle  attitude  adopter.  Il  se  sent comme un jeune garçon après sa première fois. Maladroit. Mal à l’aise. 

Il  referme  son  pantalon  alors  qu’elle  remonte  le  sien.  Il  la regarde  fermer  les  boutons  de  son  chemisier  trempé.  Elle  va tomber malade si elle ne rentre pas se changer au plus vite. 

— Tu veux que je te raccompagne ? 

Il  est  bien  conscient  que  sa  phrase  est  pourrie,  mais  il  n’a rien trouvé d’autre. 

Jane  lève  les  yeux  sur  lui,  en  souriant,  ce  qui  le  détend légèrement. Au moins, elle ne regrette pas. 

— S’il te plait, oui. 







— Il va falloir courir. 

— J’ai  mal  aux  pieds,  explique-t-elle  en  lui  montrant  les bottes à talons qu’elle porte, alors on marchera. 

— Comme tu veux. 

Il lui tend son bras qu’elle prend et ils marchent jusque chez Jane,  sous  la  pluie  battante.  Aucun  mot  ne  vient  perturber  le calme de la nuit. 

Une fois sous le porche, il caresse son visage et entreprend de s’en aller quand elle le retient. 

— Merci d’avoir volé à mon secours. 

— À ton service. 

— Il est vrai que je suis incapable de prendre une décision, mais je t’aime, sois-en certain. 

— Je le sais. 

Elle hoche la tête en souriant avant de poser ses lèvres contre les siennes, le temps d’un court baiser. 

Ensuite  elle  lui  énumère  une  série  de  chiffres  qu’il  ne comprend pas. 

— C’est quoi ? 

— Mon  nouveau  numéro.  Si  tu  arrives  à  t’en  souvenir,  tu pourras t’en servir. 

— Dis-le encore. 

— Non. Ce serait trop simple. 

Elle esquisse un sourire avant d’entrer dans la maison. Elle a passé un agréable moment. Très agréable. 

Elle  ne  saura  peut-être  jamais  ce  que  lui  voulait  Enrique, mais  elle a  vécu  bien  mieux.  Elle  a  fait  l’amour  avec  l’homme qu’elle aime. 









CHAPITRE 8 





La  maison  est  plongée  dans  le  noir,  le  calme  y  règne,  c’est apaisant.  Jane  se  rue  dans  la  salle  de  bain,  mouillant  le  sol  de ses  vêtements  trempés  sur  son  passage.  Elle  retire  ses  habits mouillés  avant  de  se  glisser  sous  une  douche  bien  chaude  et bien méritée. 

En  se  frottant,  elle  se  remémore  ce  qu’elle  a  vécu  avec Johnny,  à  peine  quelques  minutes  auparavant.  Elle  était merveilleusement  bien  dans  ses  bras.  Elle  s’est  donnée  à  lui sans la moindre hésitation. Elle pourrait recommencer à croire qu’ils ont une chance, qu’un avenir commun est possible, mais elle  se  l’interdit.  Elle  refuse  de  laisser  voguer  son  esprit  dans cette direction. Leur avenir, leur relation, leur amour… tout est condamné ! 

Elle  doit  ouvrir  les  yeux  une  fois  pour  toutes…  mais  pas maintenant, pas encore. Pour le moment, elle est si bien qu’elle ne veut rien pour ternir son bonheur. 

Après  une  dizaine  de  minutes,  elle  quitte  la  chaleur  de  la douche pour se sécher et enfiler un pyjama. 

Depuis  qu’elle  est  de  retour  à  Henefer  –  ou  plutôt  qu’elle n’est  plus  avec  Johnny  –,  elle  fait  bien  moins  attention  à  sa tenue pour dormir. 

D’ailleurs,  bien  qu’il  soit  tard  –  une  heure  –  elle  n’est  pas fatiguée.  Elle  a  l’habitude  de  se  coucher  à  l’aube  ces  derniers temps. 

Elle  se  glisse  néanmoins  dans  sa  chambre  et  se  met  au  lit. 

Malheureusement le sommeil refuse de venir et elle ne fait que tourner  jusqu’à  ce  que  son  téléphone  sonne,  une  bonne demi-heure plus tard. 

Jane  sourit  en  constatant qu’il  est  inscrit :  numéro  inconnu. 

À tous les coups c’est Johnny. 

— Oui ? 

—  Jane, c’est toi ?  

Elle reconnaît d’emblée la voix du vampire qui fait, malgré elle, chavirer son cœur. 

— Peut-être, s’amuse-t-elle. 

Il  n’est  pas  dupe  et  la  reconnaît.  Enfin !  Ce  n’est  pas  sa première  tentative,  loin  de  là.  Elle  avait  énuméré  son  numéro alors qu’il ignorait ce dont il s’agissait. 

—  Ça  fait  un  moment  que  j’essaye  de  trouver  la  bonne combinaison.  

— On dirait que tu as décroché le gros lot. 

—  J’en suis ravi, j’en pouvais plus de galérer.  

— Ne l’oublie pas cette fois. 

—  Aucun risque.  

Il  a  pris  soin  de  le  noter  et compte  bien  le  mettre  dans  son téléphone dès qu’ils auront raccroché. 

—  C’était qui ce type avec toi ?  

— J’en sais rien. Je me suis sentie menacée et je n’avais que toi pour m’aider. 

—  Je serai toujours là pour toi.  

Elle le sait. Il le lui a prouvé à mainte reprise. 

Elle  ne  cesse  de  les  revoir  entrelacés  sous  l’arrêt  de  bus  et rien  que  cette  pensée  fait  naître  en  elle  des  désirs  coquins. 

Malheureusement,  l’homme  avec  qui  elle  a  envie  de  faire l’amour n’est pas auprès d’elle. 

—  Tu es couchée ?  

— Oui. 

—  Je ne te réveille pas au moins.  

— Je n’arrive pas à fermer l’œil. 

—  Penserais-tu, par hasard, à la même chose que moi ?  

— Tout dépend de ce à quoi tu penses. 

—  À  toi  et  moi  qui  ne  faisions  qu’un,  il  n’y  a  encore  pas  si longtemps.  

Alors comme ça, il pense à la même chose qu’elle… 

 Si tu savais à quel point je te désire… je suis tellement chaude en pensant à toi. 

Ce soir, elle refuse de se ressaisir et de suivre les conseils de sa petite voix intérieure. Elle a une bien trop grande envie que lui seul peut assouvir. 

— Tu es chez toi ? demande-t-elle. 

—  Ouais.  

— Alors mate un porno, s’amuse-t-elle. Je dois raccrocher. 

Elle  unit  le  geste  à  parole  avant  de  bondir  hors  du  lit.  Elle enfile des vêtements avec rapidité, regardant Théo endormi au passage, puis quitte la maison. 

À  tous  les  coups,  elle  a  offusqué  Johnny.  D’ailleurs  elle rigole  rien  qu'en  y  pensant,  mais  il  lui  pardonnera  très  vite quand il l’aura dans ses bras. Elle est rapidement au  Caprice et y entre  sans  s’inquiéter  de  quoi  que  ce  soit.  Elle  voulait  monter directement chez son homme, mais ses yeux s’attardent sur Jace et JD assis au comptoir. 

— Qu’est-ce que tu fais là ? s’étonne Jace. 

— Je suis venue voir Johnny. 

— Il n’est pas ici. 

— Laisse  tomber,  je  lui  ai  parlé,  il  n’y  a  même  pas  dix minutes au téléphone. 

Jace  n’insiste  pas  et  Jane  se  rend  à  son  appartement.  Bien sûr,  la  première  porte  est  verrouillée, mais  Jace la lui ouvre,  il sait  à  quel  point  Shadow  veut  recoller  les  morceaux  avec  elle alors il n’entravera pas une possible reconquête. 

Jane  est  étonnée  de  voir  que  la  porte  de  l’appartement  du vampire n’est pas fermée à clé. Ce n’est pas très prudent, mais cela arrange ses plans. 

Elle se glisse en douce à l’intérieur, essayant de ne pas faire de  bruit.  Un  rapide  coup  d’œil  dans  le  salon  lui  apprend  que Johnny n’y est pas. Elle poursuit alors jusqu’à la chambre. Elle ouvre  légèrement  la  porte.  Elle  ne  fait  pas  le  moindre  bruit, pourtant, le vampire se redresse avec rapidité. 

Il l’a entendue. 

— Jane ? s’étonne-t-il. 

— Tu attendais quelqu’un d’autre ? Après tout, ta porte est ouverte. 

— Non. 

Il  s’adosse  sur  la tête de lit  en même  temps qu’il  allume  la lumière. 

Jane  qui  n’a  pas  l’intention  de  se  lancer  dans  une interminable  discussion  se  jette  littéralement  sur  lui, emprisonnant  fiévreusement  ses  lèvres  sans  lui  laisser  la moindre échappatoire. 

Cette nuit, il sera à elle. 

Entièrement. 

Complètement. 

Et  d’après  la  façon  dont  le  vampire  répond  au  baiser,  il semble tout à fait d’accord. Sans prononcer le moindre mot, il la déshabille avec  rapidité,  voulant se  débarrasser  des vêtements encombrants de la femme qu’il convoite. 

Lorsqu’elle est nue dans ses bras, il caresse sa peau chaude et laiteuse, la désirant infiniment. 

Jane est totalement impatiente. Elle l’a eu en elle un peu plus tôt,  mais  c’était  tellement  court  que  cela  n’a  pas  suffi.  Leur précédente étreinte a juste été bonne à réveiller son envie pour lui. 

Cette envie qu’elle avait enfouie et tentée de dissimuler. 

Johnny n’a pas d’autre choix que de la faire sienne au plus vite,  sentant  son  impatience  et  ce  besoin  irrépressible  de  lui appartenir. Il se glisse chaudement en elle, récoltant ses cris de plaisir  à  son  passage,  la  laissant  enfoncer  ses  ongles  dans  la chair de ses épaules. 

Elle  s’abandonne  totalement  à  lui.  Ce  besoin  latent  de  le sentir au plus profond d’elle lui fait mal. Pour la première fois de sa vie, elle ressent à quel point il est important pour elle… à quel point elle a besoin de lui. 







Ils partagent une étreinte à la fois courte et fiévreuse, limite brutale, dans laquelle Shadow comme Jane peuvent extérioriser la colère qu’ils éprouvent face à l’autre. 

Shadow,  de  l’avoir  quitté,  et  Jane,  d’avoir  tué  sa  famille. 

Mais ils ne s’arrêtent pas là. 

Johnny se répand en elle sans quitter ses lèvres, lui donnant un  baiser  des  plus  tendres  et  fiévreux  à  la  fois,  la  désirant encore. Il ne se retire pas et recommence à aller et venir dans sa chair intime. Leur besoin de ne faire qu’un étant assouvi, il peut maintenant lui faire l’amour en prenant son temps. 

Il  poursuit  l’exploration  de  sa  bouche  avant  de  glisser  ses lèvres sur la gorge de son épouse. 

Il a envie de son sang. 

Ça fait bien trop longtemps qu’il n’en a pas ingéré. Il a soif d’elle…  tellement  soif,  mais  il  ne  commet  pas  la  bêtise  de  la mordre – elle pourrait s’en offusquer –, il poursuit sa descente jusqu’à  ses  seins  qu’il  lèche  l’un  après  l’autre  avec  lenteur  et désir tout en se retirant de son corps bouillant. Traçant ensuite un sillon jusqu’à l’antre de sa féminité, en embrassant l’entrée, puis plongeant sa langue en elle pour s’en délecter. 

Jane  pousse  un  cri  de  plaisir  mêlé  à  du  soulagement,  elle n’en pouvait plus d’attendre. La tueuse est en train de prendre conscience de l’importance du vampire dans sa vie. 

Elle sait aussi que rien ne sera simple dorénavant. Elle devra absolument  faire  taire  sa  conscience…  mais  comment ?  Elle refuse la facilité en buvant son sang, elle veut de l’authentique. 

Elle doit lui pardonner. 

Mais comment y parvenir ? 

Paradoxalement, elle le déteste tout autant qu’elle l’aime. 

Elle  se  cambre  davantage  pour  accueillir  la langue coquine de son amant au plus profond d’elle. 

Il  ajoute  ses  doigts  au  plaisir  qui  la  foudroie  avant d’embrasser  le  haut  de  sa  cuisse,  rêvant  encore  de  planter  ses crocs en elle. Il se sent en osmose avec sa bien-aimée – comme jamais depuis longtemps – et il a bien envie de la goûter. Sa soif le tenaille, il ne réussira plus longtemps à se dominer. L’instant suivant,  il  plante  ses  canines  en  elle,  absorbant  son  sang  avec vigueur. 

 Bon sang ce que c’est bon !  

Bien qu’elle ne s’y attendait pas, Jane ne s’en offusque pas, elle  sait  bien  avec  qui  elle  couche.  Elle  n’a  jamais  oublié  la nature de son mari. 

Et  puis,  lorsqu’il  boit  son  sang,  cela  lui  procure  un  plaisir intense qu’elle ne peut décrire tant les mots lui manquent. 

Johnny n’abuse pas de l’élixir de vie et lâche rapidement sa partenaire  afin  de  s’enfoncer  profondément  en  elle  pour poursuivre ce qu’ils ont recommencé. 

Il  la  chérit,  la  cajole,  la  fait  jouir…  autant  que  possible. 

Comme si plus rien d’autre qu’elle n’avait d’importance. C’est un peu vrai. En fait, c’est totalement vrai. 

Elle  est  toute  sa  vie,  mais  il  ne  s’abaissera  pas  à  le reconnaître devant n’importe qui. 

Après s’être, une nouvelle fois, laissé aller en elle, il l’attire dans ses bras où il la serre précieusement. 

Ils restent ainsi un long moment avant que Jane se redresse pour le regarder. 

— Tu devrais déménager. C’est dangereux pour toi ici. Avec ce qui est arrivé à Marissa, ils doivent te chercher à cet endroit. 

— C’est aussi ce que Gary dit. Il a vu des tueurs roder par ici un  bon  nombre  de  fois  après  la  mort  de  la  tueuse  et  ton soi-disant enlèvement. 

Ce sont les premiers mots qu’ils échangent depuis qu’elle a franchi  la  porte  de  son  appartement.  Elle  ne  voulait  pas discuter,  juste  faire  l’amour  avec  lui  et  il  l’a  comblée !  Mais  il faut parler maintenant. Elle s’inquiète pour lui, pour sa sécurité, sa vie. 

— Vends le  Caprice et installe-toi ailleurs. 

Il la regarde longuement, se plongeant corps et âme dans ses yeux verts. 

— D’accord. 







Jane ne s’attendait pas à ce qu’il accepte. Elle pensait qu’il se sentirait  immortel,  invulnérable  et  qu’il  s’obstinerait  à  rester vivre ici. 

Elle esquisse un sourire. 

— Je vais trouver un autre appartement et Gary se chargera de vendre l’immeuble. 

— Tu ne comptes pas rentrer à Cove ? 

Après  tout,  c’est  là-bas  qu’il  vit.  Il  n’a  toujours  fait  que passer  à  Henefer,  principalement  pour  son  bar,  mais  s’il  le vend, il n’aura plus aucun intérêt à revenir. 

— Pas sans ma femme, répond-il en caressant son visage. 

— J’ai repris ma vie, ici. 

— Dois-je comprendre que tu ne veux pas ? 

— Je ne sais pas ce que je veux. Mon seul moyen d’être avec toi  est  de  te  pardonner  et  je  ne  suis  pas  sûre  de  pouvoir  y parvenir. 

Le  regard  du  vampire  s’assombrit.  Il  est  bien  conscient qu’elle  n’y  parviendra  pas.  Comment  pourrait-elle  lui pardonner  les  horreurs  qu’il  a  fait  subir  à  sa  petite  sœur ? 

N’importe  quelle  femme  normalement  constituée  le  fuirait comme la peste – ou l’aurait déjà abattu. 

— Accepte au moins d’essayer… s’il te plait. 

Si  le  seul  moyen  d’être  avec  elle  c’est  en  obtenant  son pardon, alors il doit absolument y parvenir, parce que sans elle, il ne vit pas. 

— Je vais tout faire pour. Je te le promets. 

Il l’attire à lui pour l’embrasser amoureusement. Elle fait de lui un être meilleur, le plus heureux des hommes. 

— Donne-moi ton sang, réclame-t-elle. 

Il la regarde, incrédule. 

Qu’est-ce qu’elle lui dit là ? 

— Je veux tout partager avec toi, insiste-t-elle. 

Sans  un  mot,  il  s’ouvre  le  poignet  avant  de  le  porter  aux lèvres sensuelles de sa femme. 









CHAPITRE 9 





Le Maître est furieux. 

Il  vient  d’apprendre  la  mort  de  Quentin.  Il  plaçait  tous  ses espoirs  en  lui  parce  qu’il  se  voyait  à  travers  le  jeune  homme. 

C’était  un  combattant  comme  lui,  un  être  méprisant  les vampires au point de vouloir leur génocide. 

Et voilà qu’il est mort. Tué par un monstre sanguinaire. 

Le Maître ne connaît pas l’histoire, bien sûr. Il sait seulement que  Quentin  a  été  trouvé  dans  le  parc,  vidé  de  son  sang  et  le cou brisé. 

Il ne fait aucun doute que c’est l’œuvre d’un sang froid, mais il se demande duquel en particulier. 

Quentin était un guerrier affûté, jamais il ne se serait laissé prendre  par  surprise.  Un  vampire  ordinaire  n’aurait  pas  eu raison  de  lui,  alors  qui ?  Bien  sûr  il  pense  à  l’insaisissable Shadow.  Lui  seul  est  assez  âgé  pour  mettre  en  pièce  ses meilleurs  tueurs. Il  en  déduit  donc que  Shadow  est  en  ville. Il doit absolument le faire tuer. 

Mais qui nommer tueur numéro un ? 

Jane en a bien clamé son envie, mais après le fiasco qu’a été le  règne  de  Marissa,  il  refuse  de  mettre  une  autre  femme  à  la tête  de  son  armée.  Un  homme  sera  toujours  mieux  qu’une femme ! 

Il  regarde  attentivement  les  photos  de  ses  troupes masculines  défiler  sur  l’ordinateur  et  s’arrête  sur  une  jeune recrue pleine d’espoir : Kenny. 

Il  ramène  une  dizaine  de  cœurs  vampires  chaque  jour.  Ce petit est prometteur ! 







Le Maître décide de l’appeler et le convoque au plus tôt. 

Alors  qu’il  attend  l’arrivée  de  son  nouveau  protégé,  son téléphone privé sonne. 

Cela doit être important. 

Ils sont peu nombreux à avoir ce numéro classé confidentiel. 

— J’écoute. 

— Ai-je bien affaire au Maître ? 

Une  voix  de  femme  retentit  au  bout  du  fil.  Une  voix  qui semble enchanteresse, mais qui lui est totalement inconnue. 

— À qui ai-je l’honneur ? 

— Vous ne me connaissez pas, mais j’ai une information qui vaut de l’or pour vous. 

La  jeune  femme  a  réussi  à attiser  sa  curiosité. Le  Maître  se détend  en  s’asseyant  dans  son  fauteuil,  il  s’allume  même  un cigare. 

— Je vous écoute. 

— Mon  nom  ne  vous  dira  rien,  néanmoins  je  m’appelle Tiara. 

— C’est un plaisir, mademoiselle. 

Il ne pense pas se tromper en l’appelant ainsi. Elle lui paraît jeune. 

— Je suis une femme vampire. 

Le cœur du Maître manque un battement. Comment se fait-il qu’une créature répugnante ait son numéro personnel ? 

— J’imagine que cela n’en est plus un maintenant. 

— Venez-en au fait, je vous prie ! 

Il  tente  de  rester  cordial  pour  connaître  l’information  qui selon elle vaut de l’or, mais se maîtrise difficilement maintenant qu’il sait qui elle est. 

— Ma sœur s’appelait Bianca. Elle était l’une des maîtresses de Johnny Shadow… 

Elle  obtient  à  nouveau  toute  son  attention  rien  qu’en évoquant le nom du vampire qu’il rêve de savoir mort. 

— … avant que celui-ci rompe. Saviez-vous que monsieur se consacre uniquement à sa femme ? 







— J’en ai entendu parler. 

— Ma  sœur  m’avait  appelé  il  y  a  un  an,  pour  m’annoncer qu’elle rentrait, mais elle n’est jamais revenue. Il a dû la tuer ou alors c’est elle. 

— Qui elle ? 

— La  femme  du  vampire.  Pathétique  quand  j’y  pense.  Ma sœur m’a fait part de son identité lors de l’appel. 

— Vous voulez vous venger ? 

Il ne comprend pas où elle veut en venir, même si le sujet de Shadow l’intéresse. 

— Vous allez le faire pour moi. 

— Je n’aide pas les vampires. 

— Je serai l’exception. 

Il ricane. 

— L’épouse du vampire est humaine à ce qu’on dit et elle lui a même donné un fils. 

— Il paraît. 

— C’est la pure vérité. 

Alors  si  c’est  vrai,  il  faudra  qu’il  fasse  abattre  ce  fils  de vampire. Un dhampir. Il les hait tout autant. 

— Je  ne  vais  pas  vous  faire  perdre  davantage  de  temps, Maître… 

— Pourquoi maintenant ? 

C’est vrai. Cela s’est passé il y a un an, elle aurait eu tout le loisir de l’appeler. 

— Je viens enfin d’obtenir vos coordonnées. 

— Bien. Et cette info en or ? 

— Elle  répondra  à  toutes  vos  questions.  La  femme  de Shadow, celle qui se fait appeler Nahima, n’est autre que l’une des vôtres : Jane Hunter. 

D’abord il manque de s’étouffer avec la fumée de son cigare, puis tout s’éclaire. Voilà pourquoi elle n’arrive jamais à le tuer et pourquoi elle le veut comme cible. Pour le protéger. 

 La garce !  

— Soyez sûre qu’elle sera punie pour ça. 







— J’en suis persuadée. 

Le  Maître  raccroche  aussitôt.  Il  vient  enfin  de  tout comprendre. 

Cette sotte s’est amourachée de sa cible et l’a épousée. Il en rirait presque. Il ne se trompait pas sur elle, elle n’a décidément pas les tripes d’une grande tueuse ! 

Comment se venger ? 

Il trouvera bien un moyen de lui faire payer. 

Il  va  la  convoquer  en  attendant  que  l’idée  germe  dans  son esprit. Il se rend compte néanmoins que la traîtresse ne lui a pas communiqué son numéro de téléphone. Ce n’est pas grave, il la trouvera. 

Et elle payera cet affront de sa vie. 









CHAPITRE 10 





Jane  pénètre  dans  une  maison  silencieuse  où  Théo  et  Alec dorment  encore.  Elle  a  eu  bien  du  mal  à  quitter  les  bras  de Johnny,  mais  elle  n’avait  pas  vraiment  le  choix.  Elle  devait rentrer.  Alec  a  des  rendez-vous  au  tribunal  aujourd’hui,  elle doit veiller sur son fils. 

C’est  épuisé  qu’elle  regagne  son  lit  où  elle  s’endort  aussi vite. 



Extirpée  de  son  sommeil  par  des  pleurs  d’enfant,  Jane  n’a pas l’impression d’avoir dormi longtemps. 

Son réveil indique huit heures. Dieu qu’il est tôt ! 

Une  longue  journée  commence.  Tel  un  automate,  elle s’extrait de son cocon douillet pour aller lever Théo qui braille à tue-tête. 

Le petit semble affamé. 

Jane lui prépare rapidement un biberon à la cuisine, avec un grand mal à garder les yeux ouverts. 

Voilà qui lui apprendra  à  faire  des  folies  toute  la  nuit avec son amant ! 

Elle s’occupe de son fils une partie de la matinée et fait une sieste  dès  qu’elle  en  a  l’occasion,  en  se  promettant  de  ne  plus veiller tard lorsqu’Alec ne sera pas là pour s’occuper de Théo. 

Y a pas à dire, il faut qu’elle change de vie. Elle ne peut pas continuer comme ça ! 

En  fin  d’après-midi,  c’est  la  délivrance  lorsque  son  ami rentre du travail. 

— Je suis épuisée, soupire-t-elle. 







— Ça m’en a tout l’air. Que t’arrive-t-il ? 

— J’ai passé la nuit dehors. 

— À tuer des vampires ? 

— Non. J’étais chez Johnny. 

— Et alors ? Tout va bien ? 

— Je crois. 

Elle esquisse un sourire. 

Alec la trouve radieuse, bien qu’épuisée. 

— J’ai  reçu  un  appel  plutôt  inattendu  au  tribunal  avant  de rentrer. 

— Du genre ? 

Jane s’inquiète. Si Alec lui en parle c’est que cela ne présage rien de bon. 

— Tu n’as pas donné ton numéro privé au Maître ? 

— Non. 

— Tu devrais. C’est lui en personne qui m’a téléphoné. 

Elle manque de s’étouffer en toussant. Que lui veut-il ? 

— Il veut te voir. Apparemment c’est important. 

— Ah oui ? 

— Il a dû apprendre la mort de Quentin. 

— Peut-être  a-t-il  ouvert  les  yeux  et  va-t-il  finalement  me nommer sa première tueuse, se réjouit-elle. 

— Possible. 

— Je vais aller voir ça de suite. 

Elle  se  précipite  à  la  salle  de  bain  sous  une  douche  bien chaude. Non pas qu’elle ait envie d’être propre et belle pour le Maître,  mais  parce  qu’elle  compte  bien  passer  voir  Johnny ensuite. 

Elle  se  prépare  avec  hâte,  tout  en  prenant  soin  de  se maquiller et de faire attention à sa tenue. Pour la première fois depuis longtemps, elle opte pour une jupe plutôt courte. Certes, ce  n’est  pas  dans  cette  tenue  qu’elle  est  censée  aller  voir  son chef, mais elle s’en moque, tout ce qui compte c’est Shadow. 

D’ailleurs, elle lui téléphone dès qu’elle est prête. 

—  Je  pensais  justement  à  toi,  murmure-t-il  après  avoir décroché. 

— Les grands esprits se rencontrent, alors. 

—  Effectivement. Que puis-je pour toi ?  

— Je veux te voir. 

—  Eh bien, viens.  

— Je dois aller voir le Maître avant, il veut me parler. Il a dû apprendre la mort de Quentin. 

—  D’accord.  

— Je ferai au plus vite. 

—  Gary a contacté l’un de ses amis humains qui se chargera de la vente du Caprice et de l’appartement. En même temps, il me cherche un autre appart.  

C’est du rapide, constate Jane. En même temps, c’est mieux pour  lui.  D’ailleurs  le  fait  qu’il  reste  chez  lui  en  attendant  de trouver autre chose l’inquiète. Mais que peut-elle faire ? Elle ne peut pas l’inviter ici. À moins que… 

Elle en parlera avec Alec. 

— Tant  mieux.  Je  serai  rassurée  quand  tu  auras  quitté  ton appart. 

—  Ma femme s’inquiète ?  

Alors que sa conscience lui souffle de raccrocher, son cœur s’emballe  à  ces  mots.  Les  entendre  dans  sa  bouche  lui  fait  un bien incroyable. 

— J’aime quand tu dis ça. 

—  Moi, c’est toi que j’aime.  

— Je t’aime aussi. 

Elle n’oublie pas qu’elle doit partir au plus vite si elle veut pouvoir retrouver son vampire au plus tôt. 

— Je dois y aller. 

—  Bien sûr. Alors, à très vite.  

— Oui. 

Dès  qu’elle  raccroche,  elle  part  à  l’assaut  d’Alec  et  lui explique  rapidement  le  danger  que  court  Shadow  avant  de pouvoir se cacher dans un autre appartement. 

— Tu acceptes qu’il vienne quelques jours ici, juste le temps de trouver… 

— Non. 

Il ne la laisse même pas finir sa phrase. 

Elle ne comprend pas. 

— Je pense qu’il est préférable pour toi de lui pardonner et de  vivre  avec  lui,  mais  en  attendant que  tu  en aies la  force, je refuse de te mettre en danger en le laissant venir ici. 

— Pourquoi ? 

Elle ne sera pas en danger. Elle ne le comprend pas. 

— Le  Maître  sait  que  tu  vis  avec  moi,  cela  suffit  à  ne  pas faire venir un vampire ici, tu ne crois pas ? 

Bon. Elle veut bien reconnaître qu’il a raison, mais elle refuse de  laisser  Shadow  livré  à  lui-même.  Comme  s’il  l’entendait, Alec réplique : 

— Il se débrouillera très bien sans ton aide, sois-en certaine. 

Elle veut bien l’admettre. Il sait se défendre si besoin est. 

— Très  bien.  Tu  veux  bien  veiller  sur  Théo ?  Je  vais  voir le Maître. 

— Dans cette tenue ? 

— Je vois Johnny ensuite. 

— Je t’autorise à le ramener et à passer la nuit ici avec lui. À 

l’aube, il devra partir. 

— Je t’aime, Alec, se réjouit-elle en lui sautant au cou. 

— Moi aussi, Jane. 

Elle dépose un baiser sur sa joue avant de s’en aller. 

Elle  ne  se  souvient  pas  d’avoir  déjà  été  aussi  heureuse dernièrement…  ou  peut-être  dans  les  bras  de  Johnny  la  nuit dernière… 

Assurément. 



Elle se rend chez le Maître en bus et pleine d’espoir, sentant qu’il va lui annoncer sa promotion. 

 Oui !  

Tous ses problèmes vont se régler d’eux-mêmes. Ou presque tous. Il lui restera encore le plus gros à parcourir. Le pardon. 







La  demeure  est  calme  en  cette  fin  d’après-midi  où  la  nuit commence à envahir la ville. 

L’assistant du Maître la conduit directement dans le bureau du chef suprême. La pièce est vide, sans doute veut-il faire une belle  entrée.  Ça  lui  ressemble  bien,  ce  type  est  bouffé  par l’arrogance ! 

Jane se sent en confiance. Après la mort de Quentin qui, faut bien  le  dire,  traduit  sa  vie  comme  un  échec,  elle  va  pouvoir récupérer sa place de tueuse numéro un. 

— Jane Hunter ! prononce le Maître en entrant dans la pièce. 

Il sourit mesquinement, ce qui jette un froid dans la pièce et à  Jane  aussi.  Soudainement,  elle  regrette  sa  tenue.  La  jupe n’était pas une bonne idée, elle aurait dû mettre un pantalon et se changer avant de rejoindre Johnny. 

Le regard de ce porc sur ses jambes fines le lui confirme. 

— As-tu appris la nouvelle pour Quentin ? 

— Non, ment-elle. 

— Il a été tué par un vampire la nuit dernière. 

— Oh ! 

Elle feint d’être surprise et indignée, mais ça ne semble pas prendre. 

— Je crois que tu le savais. 

Comment peut-il penser une chose pareille ? 

— Non, ment-elle avec conviction. 

Il ricane. 

Jane n’aime pas cet air hautain qu’il affiche. 

— Passons. J’ai nommé Kenny à la tête des tueurs. 

Quelle  déception  pour  elle  qui  voyait  ses  soucis  enfin s’envoler ! Pourquoi Kenny ? Pourquoi pas elle ? 

— C’est à lui que tu devras donner tes infos sur Shadow. 

 Dans tes rêves !  

— Mais quelque chose me dit que tu n’en feras rien. 

— Effectivement. Je vous ai parlé de ce que ce vampire a fait à ma famille et à moi l’an passé. Je veux le coincer moi-même. 

Il éclate de rire. 







Jane  ne  sait  plus  quoi  penser.  Serait-il  devenu  fou ?  Il  en  a bien les yeux. 

— Tu  me  mens,  Jane  Hunter !  Ou  devrais-je  t’appeler… 

Nahima. 

Son cœur se serre dans sa poitrine, manquant un battement ici et là. Elle n’arrive plus à respirer. 

Comment sait-il ? 

Elle  est  en  plein  cauchemar.  Elle  a  bafoué  toutes  les  règles d’honneur  instaurées  par  le  premier  Maître,  il  y  a  des décennies. 

— Quand j’ai su qui tu étais, j’ai compris pourquoi Shadow nous  échappe  depuis  tout  ce  temps.  Tu  l’as  à  porter  de  main depuis plus d’un an, je crois, et tu n’as rien fait, méprise-t-il. 

Elle  ne  répond  rien.  Son  corps  refuse  d’émettre  le  moindre son. 

Elle est tétanisée. 

Que va-t-il lui faire ? Que va-t-il advenir d’elle ? 

Le Maître s’approche avec des yeux remplis de convoitise et d’envie  de  faire  souffrir.  Jane  recule  jusqu’à  se  retrouver adossée au bureau imposant. 

— Qu’est-ce qui t’a attiré chez ce vampire ? 

Elle  déglutit.  Elle  pourrait  le  croire  gentil,  essayant  de  la comprendre, mais elle sait que non. Ce type est fourbe. 

— Sa grosse queue ? 

Il est répugnant. Il lui donne envie de vomir. 

— Montre-moi  comment  tu  cries  quand  il  l’enfonce  en  toi, réclame-t-il en la forçant à s’asseoir sur le mobilier. 

Elle  le  repousse  de  toutes  ses  forces  alors  qu’il  tente  de  la maintenir  en  place  d’une  poigne  de  fer.  De  son  autre  main,  il entreprend d’ouvrir son pantalon. 

Il va la violer. L’ordure ! 

Elle  se  débat  comme  elle  peut,  mais  comprend  facilement qu’elle n’aura pas le dessus. 

 Johnny, aide-moi. 

Elle  tente  de  contacter  mentalement  le  vampire,  mais n’obtient aucune réponse. 

 Johnny ? Vite.  

Aucune réponse. 

Se  pourrait-il  qu’il  soit  lui  aussi  en  danger ?  Elle  panique davantage. 

Elle  essaye  de  repousser  son  agresseur  qui  la  force  à l’embrasser. Son odeur répugnante lui donne des haut-le-cœur. 

Elle sent sa fin proche. Il va la violer et la tuer et elle peut hurler tant  qu’elle  veut,  personne  ne  viendra.  Ils  ont  dû  avoir  des consignes. 

Soudain,  la  fenêtre  s’ouvre  et  une  bourrasque  de  vent s’engouffre  dans  la  pièce.  Cela  ne  semble  pas  perturber  le Maître. Pourtant, l’agresseur est tiré violemment en arrière. 

Shadow est là. 

Il pose son regard sur Jane durant un millième de seconde. 

— Shadow, comprend le Maître. 

Il le regarde avec un mélange de fascination et de peur. 

L’instant suivant, le vampire plante ses crocs dans la gorge de l’homme qu’il vide de son sang avant de lui briser la nuque. 

Tout  se  déroule  sous  les  yeux  d’une  Jane  terrifiée,  mais heureuse que son mari soit venu à sa rescousse. 

Lorsque le corps du Maître gît au sol, Johnny s’approche de Jane qui réajuste sa jupe. 

— Tu vas bien ? 

Elle hoche la tête en signe de réponse. 

La  bouche  de  Johnny  est  rouge  de  sang  qui  dégouline  sur son menton, elle l’a déjà vu ainsi, mais la vision a quelque chose d’horreur.  Elle  n’aime  pas  ce  qu’elle  voit,  mais  elle  est  trop choquée pour le sermonner. 

— Je  t’attends  plus  loin  dehors.  Je  vais  faire  semblant  de t’agresser et toi tu vas hurler. 

Elle hoche la tête. 

La seconde suivante, elle hurle de tous ses poumons. Un cri d’horreur  terrifiant.  À  tel  point  qu’il  fait  venir  l’assistant  du Maître.  Dès  qu’il  pénètre  dans  le  bureau,  Johnny  se métamorphose en corbeau et s’élance par la fenêtre. 

— Oh mon Dieu ! Mon Maître ! 

L’assistant  s’agenouille  pour  constater  la  mort  du  chef  des tueurs de vampires. 

— C’était un vampire ? demande-t-il en regardant Jane. 

Elle hoche la tête en guise de réponse. 

— Vous allez bien ? 

— Je vous dois la vie, articule-t-elle difficilement. 

— Rentrez chez vous, je vais me charger de notre Maître. 

Elle hoche de nouveau la tête puis quitte la demeure sans se faire prier. 

Une fois dehors, elle pleure. Elle a eu tellement peur ce soir. 

Elle a cru sa dernière heure arrivée. 

Elle  marche  dans  la  nuit  tombée,  un  peu  à  l’aveuglette, n’étant plus certaine de la route à emprunter quand soudain un vampire se dresse devant elle. 

Il  n’a  plus  la  bouche  ensanglantée  et  se  précipite  pour  la serrer dans ses bras. C’est réconfortant. 

— Ça va aller, maintenant. 

— Il savait qui je suis, explique-t-elle en ravalant ses larmes. 

Johnny  se dit qu’il a  bien  fait de mettre  fin  aux jours  de  ce monstre qui aurait pu nuire à son épouse. Il la serre davantage contre lui avant de la ramener chez elle. 

Ils  marchent  dans  le  silence,  l’un  contre  l’autre,  mais intérieurement ce n’est pas si calme. 

Le vampire bout de rage de savoir que le Maître s’en est pris à  Jane.  Il  a  pu  la  secourir  parce  qu’ils  savent  communiquer  à distance,  mais  aussi  parce  qu’elle  avait  son  sang  dans  ses veines,  et  ainsi  il  a  pu  la  localiser  sans  difficulté.  Mais  que  se serait-il  passé  si  la  veille  il  n’avait  pas  échangé  leur  sang ?  Il n’aurait  pas  pu  lui  venir  en  aide.  Il  se  serait  senti  impuissant pendant qu’elle aurait subi une horreur. 

Jane  n’arrive  pas  à  réaliser  ce  qui  vient  de  se  passer.  Le Maître  savait  tout  et  avait  décidé  de  la  violer  pour  la  punir. 

Sans  Shadow,  elle ne  serait  pas  ici  en  ce  moment.  Une  fois de plus, il a volé à son secours sans se poser la moindre question. 

Elle lui doit la vie. 

Elle lui doit tout. 

Le Maître est mort. Que va-t-il se passer maintenant ? 

Quelqu’un  d’autre  sait-il  qui  est  réellement  Nahima ? 

Apparemment oui, puisque c’est venu aux oreilles du chef des tueurs. 

L’a-t-il dit à qui que ce soit ? 

Tant  de  questions  tourmentent  Jane,  mais  restent  encore sans réponse. 









CHAPITRE 11 





Alec  ne  fait  pas  très  attention  quand  Jane  et  Johnny franchissent  la  porte.  Il  savait  bien  qu’elle  le  ramènerait  à  la maison, mais il fait un bond du canapé lorsqu’il voit sa protégée dans un état de léthargie. 

— Que se passe-t-il ? 

— Elle s’est fait agresser, informe Johnny. 

— Quoi ? Mais par qui ? 

— Le  Maître,  répond  Jane.  Ce  connard  a  découvert  que  je suis Nahima. 

— Oh mon Dieu ! 

Le  pire  cauchemar  d’Alec  est  en  train  de  prendre  vie.  Il aurait tellement voulu la protéger de ces folies. 

— Il avait décidé de me violer, raconte-t-elle. 

Shadow l’ignorait, mais il l’avait deviné en faisant irruption dans la pièce. 

— Il  a  dit  des  atrocités,  sanglote-t-elle  alors  que  Johnny  la prend dans ses bras. 

— Je vais le tuer ! peste Alec. 

— Laissez tomber, réplique Johnny. Je viens de le faire. 

— Quoi ? Le Maître est mort ? s’ahurit Alec. 

— Il n’avait pas à s’en prendre à ma femme. 

Jane  sourit  en  l’entendant  parler  ainsi.  Il  est  si  protecteur envers elle. 

— Comment a-t-il su ? s’intéresse Alec. 

— Toutes  vos  questions  resteront  sans  réponse,  rétorque Johnny. 

— Et  moi  qui  croyais  que  j’allais devenir  la  tueuse  numéro un, peste Jane. 

— Tu  vas  oublier  cette  histoire  de  tueuse,  mon  ange.  Je  ne veux pas que tu retournes là-bas. 

Mais que fera-t-elle ? Elle sait bien que sa vie est sens dessus dessous en ce moment, mais si elle n’a pas de travail, elle n’aura pas  d’argent  et  ne  pourra  jamais  déménager.  Elle  décide cependant  d’aborder  le  sujet  plus  tard ;  pour  le  moment,  elle veut juste… elle l’ignore. 

Elle  pensait  passer  une  merveilleuse  soirée  avec  Johnny, mais  elle  doute  maintenant.  Elle  est  si  choquée  et  affaiblie qu’elle ignore de quoi sera faite sa soirée. 

— Merci d’avoir volé à mon secours, émet-elle au vampire. 

— Je viendrai à chaque fois que je le pourrai. 

— Je vais m’allonger un moment. 

Elle  se  défait  des  bras  rassurants  de  son  compagnon  avant d’aller se blottir sur sa couette. 

Théo  n’est  pas  dans  la  pièce.  Il  devait  être  dans  le  salon  et elle  n’a  rien  vu.  Elle  se  déteste.  Elle  se  sent  être  une  très mauvaise  mère  depuis  qu’elle  a  quitté  Cove.  Elle  n’est  plus disponible pour son fils. 

Il faut que cela change. Mais comment ? 

Elle  doit  remettre  de  l’ordre  dans  sa  vie,  c’est  indéniable. 

Mais surtout, pardonner à Shadow. 

Il  le  mérite  amplement  pour  lui  avoir  sauvé  la  vie  à plusieurs  reprises,  mais  il  n’en  est  pas  moins  qu’il  a  fait  subir des horreurs à sa sœur avant de la tuer. 

C’est à cela qu’elle a échappé ce soir. À la même mort que sa sœur, la vidange de son sang en moins. 

Elle  se  laisse  aller  et  pleure.  Elle  doit  évacuer  toute  cette colère qui la consume. 

 Éloigne-toi de ce maudit prédateur,  lui souffle sa conscience. 

Seulement, jamais elle ne pourra s’y résoudre alors, elle n’a aucune autre alternative que le pardon. 

Ce sera si dur… 









Johnny  regarde  la  porte  par  où  Jane  est  passée  encore quelques  instants  avant  de  poser  les  yeux  sur  son  fils  dans  le transat. Le petit est  éveillé. Il s’approche et s’accroupit pour le prendre dans ses bras. 

— Tu ne dois pas voir ta maman souvent, toi. 

— Jane fait de son mieux, la défend Alec. 

— Je  n’en  doute  pas,  mais  vous  conviendrez  que  cette  vie n’est  plus  pour  elle.  Pas  maintenant  qu’elle  est  unie  à  un vampire à qui elle a donné un fils. 

— Jane  refuse  d’entendre  ce  que  je  lui  dis.  Elle  veut  de l’argent pour déménager et ne sait que chasser les vampires. 

— Je ne sais pas comment le Maître a appris pour elle, mais s’il a pu le découvrir, d’autres le sauront aussi. 

— Vous devriez la raisonner. 

— Elle ne m’écoute pas plus que vous. Jane est bornée et peu importe ce que je pourrais dire, elle n’en fera qu’à sa tête. 

— Peut-être  que  si  vous  lui  proposiez  tout  ce  dont  elle rêve… 

— Comme  quoi ?  demande-t-il  en  esquissant  un  sourire. 

Une maison et des enfants ? ricane-t-il. Jane n’aspire pas à une vie simple. Elle aime le danger. 

Alec ne peut qu’être d’accord avec lui. 

— Quels sont vos projets ? 

— Elle  veut  que  je  vende  le   Caprice,  c’est  ce  que  je  suis  en train de faire. Par ailleurs je cherche à acquérir un appartement suffisamment grand pour y accueillir ma famille. 

— Est-ce qu’elle connaît vos projets ? 

— Elle  ignore  encore  que  je  veux  qu’elle  vienne  vivre  avec moi. Elle m’a quitté après un an de vie commune. 

— Vous  devez  obtenir  son  pardon.  Jane  ne  pourra  jamais vivre sans vous. Mais avec… elle est très tourmentée. 

— Je sais. 

Il pose ses yeux sur son fils, ce petit être qu’il aime plus que la vie, le fruit de leur amour à Jane et lui. 

— On va aider ta maman, mon bonhomme. 







Puis il lève les yeux sur Alec. 

— Je  suis  prêt  à  tout  tenter  pour  elle  et  à  lui  donner  ce qu’elle  veut,  mais  je  refuse  qu’elle  retourne  à  ses  occupations nocturnes.  C’est  beaucoup  trop  dangereux.  Elle  n’est  plus  en sécurité parmi cette horde de cinglés. 

— Puisse-elle vous écouter ! 

Shadow  repose  l’enfant  dans  son  transat  avant  d’aller  à  la chambre pour retrouver Jane qui est recroquevillée sur son lit, emmitouflée  dans  la  couette.  Sans  un  mot,  il  le  rejoint  et  la prend dans ses bras où elle se blottit avec plaisir. 

— Je ferai tout pour toi, mon ange. Tu n’as qu’à me dire ce que tu veux. 

— Je ne te mérite pas. 

— Tu  dis  des  bêtises,  Jane.  C’est  moi  qui  ne  te  mérite  pas, mais je ferai tout pour être à la hauteur de tes sentiments pour moi. 

— Comment tu as su où me trouver ? 

— Tu as bu mon sang hier, je peux te localiser n’importe où quand il est dans ton organisme. 

— J’avais tellement besoin de cette fusion entre nous. 

Il dépose un baiser sur ses cheveux en la serrant davantage. 

Il  sait  bien  que  son  corps  livre  un  combat  constant  entre  sa raison et son cœur, elle doit être épuisée à force. D’ailleurs, il la sent à bout de force. 

— Tu devrais dormir, mon ange, je veille sur toi. 

Elle  ferme  les  yeux  sans  parvenir  à  trouver  le  repos  du sommeil. 

Elle revoit ce salopard de Clay lui sauter dessus, voulant la forcer à avoir des rapports sexuels. Il la dégoûte. Il lui donnait envie de vomir. 

Puis son visage lorsqu’il a compris qui il avait en face de lui. 

Shadow. Il était fasciné et apeuré. L’insaisissable vampire était en face de lui et l’a tué, lui, le Maître des exterminateurs de son espèce. 

C’est tellement ironique. 







Jamais  Joachin  ne  l’aurait  traitée  ainsi.  Même  s’il  avait découvert qu’elle est Nahima. Il aurait discuté avec elle... essayé de la comprendre, mais en aucun cas il n'aurait voulu la violer pour l’entendre crier. 

Et cet imbécile de Clay qui pensait qu’elle était avec Shadow uniquement pour prendre son pied au lit. N’importe quoi ! 

Elle ouvre la bouche pour raconter cette partie de l’histoire à Johnny. 

Le  vampire  est  furieux  de  l’apprendre !  S’il  ne  l’avait  pas déjà tué, il irait à l’instant même. 

— Tu veux bien rester avec moi ? 

— Aussi longtemps que tu le souhaites. 

La vie entière, a-t-elle envie de répondre. Mais qu’est-ce que la  vie  entière ?  Elle  est  mortelle  et  vieillit  alors  que  lui  est  un immortel à la jeunesse éternelle. 

Ça aussi, ce sera un problème qui se posera bientôt. 

Elle n’a que quelques années devant elle – si elle parvient à lui  accorder  son  pardon  –  avant  d’arriver  aux  vingt-huit  ans qu’il arbore. 

Elle va sur ses vingt-deux ans, elle est encore jeune… mais le temps passe tellement vite ! 



Alec est furieux de ce qui vient de se passer chez le Maître. 

Joachin  a  toujours  pris  soin  de  Jane,  comme  il  le  lui  avait promis.  Mais  Clay…  ce  type  était  vraiment  indigne  de confiance ! 

Il s’empare du téléphone et appelle Joachin de Vignolles. 

Le vieillard répond rapidement. 

Alec comprend à sa voix déformée par la douleur qu’il sait pour son fils. 

— Ici, Alec Melwin. Vous n’avez pas tenu votre promesse ! 

—  J’ai passé le flambeau à mon fils, mon ami. Il ne voulait pas de cet accord, je n’ai rien pu faire.  

Joachin  était  une  connaissance  des  parents  de  Jane,  il  a promis  de  veiller  sur  elle  à  leur  mort  et  s’entretient  avec  Alec depuis. 

Bien  sûr,  la  jeune  femme  en  ignore  tout.  Alec  n’est  pas certain  qu’elle  comprendrait.  Il  voulait  avoir  un  œil  sur  elle partout, être sûr qu’elle soit constamment en sécurité. Ce soir, il a le sentiment d’avoir échoué. 

—  Qui est le vampire qui a tué mon fils ?  

— Je l’ignore. 

Alec n’a pas la moindre intention de divulguer ce qu’il sait. 

Il est et sera toujours du côté de Jane. 

—  Mon petit-fils va prendre la relève.  

— Ce n’est qu’un gamin, objecte Alec. 

Le  jeune  De  Vignolles  a  à  peine  trente  et  un  ans  s’il  se souvient bien. 

—  Il est bien plus maniable que l’était Clay, il soutiendra Jane.  

— Votre fils a voulu la violer ce soir… 

—  Vous dites n’importe quoi !  

— Le  vampire  qui  a  tué  votre  fils  a  sauvé  la  vie  de  Jane. 

Votre fils l’avait condamnée, crie-t-il. 

—  Pourquoi aurait-il fait cela ?  

Il ne peut pas lui révéler cette raison sans risquer de mettre Jane en danger. 

— Sans doute ne l’aimait-il pas. 

Joachin ne répond rien alors Alec sent qu’il a vu juste. 

—  J’aimerais  qu’elle  vienne  dans  ma  demeure  demain  soir  pour assister à la consécration de mon petit-fils.  

— Je  lui  dirai,  mais  je  ne  crois  pas  qu’elle  viendra.  Je  veux qu’elle décroche. 

—  C’est compréhensible, mais la population a besoin d’elle. Je ferai en sorte qu’elle redevienne la numéro un.  

Alec  sait  bien  que  c’est  exactement  ce  que  veut  Jane, pourtant il a peur que cela ne soit qu'une manière de l'appâter. 

Joachin, un traître ? 

Non, mais il se méfie. 

—  Elle veut Shadow, elle l’aura.  

S’il savait à quel point il dit vrai. 







—  Il va y avoir une éclipse.  

— Je sais. 

—  Elle ne durera pas plus de quelques minutes, mais les vampires pourraient en profiter pour s’attaquer à la population. Jane ne doit pas que soutenir les tueurs, elle doit les mener.  

— Je lui passerai le message. Au revoir. 

—  Au revoir.  

Alec se demande ce qu’il doit faire, toutefois la réponse vient à lui comme une évidence. Il refuse de mentir à Jane, alors il lui parlera de cet appel en omettant qu’il vient de lui. Il lui parlera uniquement des désirs de Joachin. 

Shadow ne va pas apprécier si Jane retourne avec les tueurs. 

Mais au moins, il aurait la certitude de ne plus être inquiété par eux. Jane le prendrait pour cible et le protégerait ainsi. 









CHAPITRE 12 





Jane  s’étire.  Elle  a  l’impression  d’avoir  dormi  une  éternité. 

D’abord elle se sent bien, puis rapidement les évènements de la veille lui reviennent en mémoire et son visage perd alors de son éclat. 

Elle veut se lever et constate qu’elle est allongée dans son lit. 

Elle a pourtant le souvenir de s’être installée sur la couette. Alec a dû la coucher. 

Non. Elle se souvient. C’est Johnny qui était avec elle. 

D’ailleurs, où est-il ? 

Elle  passe  rapidement  sa  main  à  côté  d’elle  pour  constater qu’elle est seule dans le lit. 

Peut-être  est-il  parti  après  qu’elle  se  soit  endormie.  C’est dingue de ne pas se souvenir ! 

Elle sort du lit – encore dans ses vêtements de la veille – et regarde  dans  le  lit  enfant.  Théo  n’y  est  pas.  Elle  ressent  une pointe d’angoisse qui ne fait qu’augmenter lorsqu’elle voit sur le réveil qu’il n’est pas loin de midi. 

Elle  sort  de  la  chambre  avec  hâte,  s’imaginant  tomber  sur Alec,  mais  elle  se  souvient  que  l’avocat  a  une  journée  bien chargée  au  tribunal.  Elle  voit  Johnny  installer  leur  fils  dans  le transat. 

Il lève ses yeux sur elle dès qu’il l’entend. 

— Salut, la belle au bois dormant. 

Il s’approche aussitôt pour caresser son visage. 

— Tu as bien dormi ? 

— Oui. Je ne m’attendais pas à te voir ici. 

— Ton ami n’a pas pu rester et il ne voulait pas que tu restes seule, alors je me suis dévoué pour être avec toi. 

Il  esquisse  un  sourire.  Elle  le  trouve  craquant.  Il  est  à tomber… 

— Théo a mangé, il est lavé et s’apprête à faire une sieste. 

Ouah ! Elle est épatée. 

Cela  a  aussi  pour  effet  de  lui  rappeler  qu’il  a  toujours  été présent  pour  leur  fils.  Quand  ils  vivaient  dans  le  château  de Cove, Johnny prenait son rôle de père au sérieux et le jouait à la perfection. Elle se sent d’autant plus minable de lui avoir enlevé son enfant. 

Elle  est  une  mauvaise  mère,  ça  se  confirme.  Son  visage  se décompose alors qu’elle voudrait lui cacher le mal qui la ronge. 

— Qu’est-ce que tu as ? 

— Ça va passer, assure-t-elle en se blottissant contre lui. 

Il la serre dans ses bras avec tendresse pour lui montrer qu’il est là, qu’il la soutiendra quoiqu’il advienne. 

— Tu veux un café ? 

Elle acquiesce d’un hochement de tête en brisant l’étreinte. 


— Je vais te préparer ça. 

Alors qu’il se dirige vers la cuisine, Jane s’accroupit auprès de son petit ange encore éveillé. 

Elle  lui  fait  la  promesse  que  bientôt  elle  n’aura  plus  à  le délaisser. Il faut juste qu’elle trouve une solution miracle. 



Comme Johnny remplit la tasse de café chaud son téléphone sonne, il répond aussitôt. 

— Oui. 

—  C’est Gary. Mon pote a fait le nécessaire. Ton établissement est en vente.  

— Super. 

—  Il  t’a  aussi  trouvé  un  appart  remplissant  tes exigences.  Tu as rendez-vous pour le visiter dès ce soir.  

— Bien. Tu m’envoies un message avec l’adresse et l’heure. 

J’y serai. 

—  Je fais ça.  







Shadow raccroche ensuite. Et moins de trente secondes plus tard, il reçoit le fameux message. 

Il apporte sa tasse de café à Jane immédiatement après. 

Elle a bien entendu qu’il était au téléphone, mais n’ose pas le questionner.  Elle  estime  avoir  perdu  ses  privilèges  en  le quittant. Cependant, ils sont de nouveau ensemble, même s’ils ne vivent pas sous le même toit. 

À  moins  que…  qu’en  pense  Johnny ?  Sont-ils  à  nouveau ensemble ? Il serait bon d’éclaircir ce point. 

Elle  saisit la tasse de café  noir  en  le  remerciant comme  elle s’assoit dans le canapé. 

— Je vais rester avec toi jusqu’à la tombée de la nuit, après j’ai un truc à faire. 

 Du genre ?  

Elle brûle de lui poser la question. 

— D’accord. 

Il  prend  son  fils  dans  ses  bras  et  va  le  mettre  dans  son  lit, dans la chambre. 

Jane ne se sent pas bien du tout. Elle n’ose pas questionner son propre mari sur ses occupations, ça ne lui ressemble pas du tout. Elle se demande même le rôle qu’elle tient dans sa vie. Elle sent qu’une remise en question la guette. 

Ce  serait  peut-être  un  bien.  Il  est  temps  de  remettre  de l’ordre dans sa vie. 

L’une des premières choses qu’elle doit faire – à part savoir ce qu’elle représente pour le vampire – c’est aller sur la tombe de sa sœur et de ses parents. Elle doit savoir si elle peut donner son pardon à Shadow et reprendre une vie avec lui. 

Elle l’a décidé. Elle ira à Cove, au plus vite. 

Johnny revient quelques minutes plus tard et s’assoit à côté d’elle. Elle ne lui parle pas de son intention. Plus tard. 

Pour le moment, elle veut essayer d’être bien avec lui… au cas où son voyage ne se passerait pas comme prévu, ou espéré. 

— Comment tu te sens ? 

 La vérité ou un mensonge ?  







— Pas super ! 

Johnny pense bien sûr qu’elle a encore du mal à se remettre des évènements de la veille, mais il n’en est rien. C’est toute sa vie qui se voit chamboulée, sens dessus dessous, et cela lui fait peur. 

— Laisse-moi t’aider, requiert-il en la prenant dans ses bras. 

Si seulement il suffisait d’une étreinte pour qu’elle se sente mieux ! 

Ils  restent  ainsi  un  long  moment.  Elle  est  bien  contre  son corps, même si cela ne suffit pas à absorber ses problèmes. Elle se demande même si un jour ils disparaîtront. 

Qu’adviendra-t-il  de  son  couple  –  à  condition  qu’il  existe toujours – si elle ne peut pas lui pardonner ses actes passés ? 

Elle ne décroche pas un mot durant tout le temps passé dans ses  bras,  et  lui  l’imite.  Le  silence  est  réconfortant,  mais  pas autant que l’étreinte chaude du vampire. 

C’est lorsqu’ils entendent Théo pleurer que Shadow met fin à cette promiscuité. 

— Je me charge du petit. Occupe-toi de toi. 

Sur ces mots, il se lève du canapé. Jane y reste encore assise quelques  secondes  avant  d’aller  à  la  salle  de  bain  où  elle commence  par  prendre  une  douche  bien  chaude  –  un  bon moyen  d’oublier  ses  soucis  –  et  la  termine  en  se  lavant  les cheveux. 

Passer une journée avec Johnny ça semble exaltant, même si quelque  part,  elle  sait  que  c’est  une  perte  de  temps  –  reculer pour mieux sauter. 

Elle  n’en  peut  plus  d’entendre  sa  conscience.  C’est  une torture de chaque seconde qui devient insoutenable. 

Il faut que ça s’arrête. 

Elle  demandera  à  Alec  de  l’accompagner  à  Cove  dès  le lendemain s’il le peut. Elle l’espère. 

— Tout  va  bien,  mon  ange ?  demande  Johnny  en  frappant un coup à la porte de la salle de bain. 

— Oui, j’arrive. 







Il  est  toujours  à  se  soucier  d’elle,  ce  qui  rend  les  choses tellement compliquées. 

 Ça ne l’est pas. Il a violé et tué ta sœur. Tes parents sont morts à cause de lui. Point barre. Il ne mérite pas ton amour, mais la mort. 

Elle soupire. 

— Ferme-la ! murmure-t-elle. 

Va-t-elle  devenir  folle ?  Elle  est  en  train  de  s’interroger.  À 

moins qu’elle le soit déjà. 

Est-ce  normal  d’entendre  parler  sa  conscience ?  Elle  en doute. 

Alors  quoi ?  Elle  est  folle ?  Elle  devrait  vraisemblablement consulter un psychiatre. 

La solution est peut-être ailleurs… 



Johnny  passe  la  journée  auprès  de  Jane  et  leur  fils,  à répondre à leur moindre désir sans sourciller. 

Il semble parfait, mais il ne l’est pas… 

Il  s’éclipse  lorsqu’Alec  rentre,  à  la  tombée  de  la  nuit. 

L’avocat  a  été  retenu  au  tribunal  plus  de  temps  qu’il  ne  le pensait. 

— Tout s’est bien passé ? interroge-t-il Jane. 

Elle ne répond pas. Elle est absente, se demandant pourquoi le  vampire  ne  l’a  pas  embrassée  avant  de  s’en  aller.  Si  la présence d’Alec le gênait il aurait très bien pu la conduire sous le porche, mais non. Il est parti après un  salut. 

Que se passe-t-il encore ? 

— Jane ? 

Elle sursaute. 

— Quoi ? 

— Qu’est-ce qui t’arrive ? 

— Ça ne va plus du tout. 

À lui elle peut se confier sans peur et sans retenue alors elle lui  parle  de  ses  tourments  incessants  et  du  pardon  qu’elle aimerait  être  capable  d’accorder  à  Johnny,  paradoxalement,  il lui  semble  qu’il  ne  la  regarde  plus  comme  avant.  Il  n’a  pas essayé de l’embrasser une seule fois ou de coucher avec elle. Il est même parti sans un baiser. 

— C’est ta relation avec lui qui te préoccupe autant ? 

— Oui. En partie. Je… j’entends ma conscience. Suis-je folle ? 

— Non. Bien sûr que non. Mais si tu veux consulter, je peux te trouver… 

— Non. 

S’il  dit  qu’elle  n’est  pas  folle,  c’est  que  ça  doit  être  le  cas, alors inutile d’aller voir un psy qui la diagnostiquera peut-être bonne à enfermer. 

— Jane,  quand  tu  étais  endormie  hier  soir,  il  s’est  passé quelque chose. 

— Avec Johnny ? s’inquiète-t-elle. 

Ils  auraient  très  bien  pu  se  disputer,  ce  qui  expliquerait pourquoi  il  est  parti  à  l’arrivée  d’Alec  et  qu’il  ne  l’ait  pas embrassée. 

— Non. 

Pouf ! Ses espoirs viennent de partir en fumée. 

— C’est Joachin de Vignolles qui a téléphoné. 

Il  remanie  un  peu  la  réalité  à  sa  sauce  pour  qu’elle n’apprenne  pas  qu’ils  se  connaissent  et  que  c’est  grâce  à  lui qu’elle avait  un  traitement  de  faveur  sous  le  règne  de l’ancien Maître. 

— À propos de la mort de son connard de fils ? peste-t-elle. 

— Entre autres. 

— Ça  ne  fait  pas  une  grosse  perte  pour  l’humanité,  si  tu veux mon avis. 

— Je le pense aussi. 

Puis il sourit. 

— Son petit-fils deviendra le nouveau Maître, ce soir. 

Elle s’en doutait bien. 

— Tu devrais y aller. 

— C’est ce qu’il veut ? 

— Oui.  Il  dit  aussi  que  tu  pourrais  retrouver  ton  statut  de tueuse numéro une. Il épaulera le jeune Maître dans sa tâche et le guidera. Son fils Clay n’était pas quelqu’un de bien et Joachin le  savait.  C’est  pour  cela  qu’il  lui  a  laissé  sa  place  si tardivement. 

Être la numéro un et pouvoir ainsi protéger Shadow. 

— Il n’a rien dit sur Nahima ? 

— Non. Il ignore tout sur ce sujet. 

Tant mieux. Mais la personne qui a parlé à Clay pourrait très bien  recommencer  avec  son  fils.  Il  faudra  qu’elle  soit  très prudente à l’avenir. 

— Tu comptes y aller ? 

Elle l’ignore. 

Poursuivre  ce  travail  revient  à  délaisser  son  fils,  mais  elle pourrait  amasser  beaucoup  d’argent  en  redevenant  la  numéro un, puis surtout elle protègerait Shadow. 

Avec de l’argent, elle aurait son appartement. 

Elle  ne  voit  même  pas  pourquoi  elle  y  réfléchit.  À  moins que… Johnny ne veut pas qu’elle remette les pieds là-bas. Mais après tout, Clay est mort, elle ne risque plus rien. Et puis, il n’a pas d’ordre à lui donner ! 

— Si tu veux bien garder Théo, j’irai. 

— D’accord. 

— Merci. 

— À ton service. 

 Bon. Ça s’est fait. Passons à la chose suivante. 

— Je  voudrais  aller  à Cove  pour me  recueillir  sur  la  tombe de ma famille. 

— Es-tu certaine que l’idée soit bonne ? 

Il s’inquiète. Elle pourrait très bien refuser de voir son mari ensuite, car cela aurait rouvert de vieilles blessures. 

— C’est  mon  seul  moyen  de  savoir  si  je  peux  pardonner  à Johnny. 

— Mais  si  tu  ne  peux  pas ?  Si  cela  te  redonne  l’envie  de  le tuer ? 

Il craint pour sa vie si elle se remet une telle idée en tête. Le vampire  a  beau  être  amoureux  d’elle,  Alec  sait  bien  qu’il  ne subira pas ses sauts d’humeur intempestifs sans réagir. 

— Eh  bien,  je  veux  savoir.  Je  n’en  peux  plus  de  toute  cette incertitude. S’il te plait, emmène-moi au plus vite. 

— Très bien. D’accord. 

S’il  ne  l’emmène  pas,  elle  ira  de  toute  façon,  autant  être  là pour la soutenir. 

— Quand ? 

Parce qu’en plus elle est pressée ! 

— Je veux y aller demain. 

— Si vite ? 

Elle le fixe sans décrocher un mot. Il n’a pas le choix. 

— Bon. D’accord pour demain. 

— Merci. 

L’instant suivant, elle lui saute au cou. 

— Je  vais  me  préparer  et  j’irai  à  la  consécration  du  jeune Maître. 

— J’attendrai ton retour. 

Elle esquisse un sourire avant d’aller se changer. 

Quelques minutes plus tard, elle quitte la maison. 









CHAPITRE 13 





Jane  se  rend  à  la  demeure  en  bus.  Chemin  qu’elle  a  pris tellement de fois. Mais cette fois c’est différent, elle a une boule à l’estomac. La précédente fois qu’elle est venue ici a failli être la dernière. Elle se demande si Joachin l’interrogera sur la mort de son fils. Si c’est le cas, elle lui dira qu’il s’est fait attaquer par un  vampire  et  que  ce  dernier  s’est  retourné  contre  elle. 

Heureusement que l’assistant est arrivé à cet instant sinon elle serait morte. 

L’histoire semble plausible. Et puis, c’est presque la vérité. 

Après être descendue du bus, la tueuse marche un moment pour regagner la maison. Elle ignore à quelle heure précisément aura  lieu  la  consécration,  elle  n’a  jamais  assisté  à  une  telle cérémonie.  Pour  Clay,  elle  n’y  était  pas  allée.  Il  lui  semble qu’elle  se  morfondait  pour  Shadow  à  l’époque.  Cela  semble tellement  loin !  Néanmoins  les  choses  n’ont  pas  véritablement changé. 

Elle vit toujours une histoire d’amour – si elle peut appeler ça comme ça – avec un vampire, un partenaire interdit par les lois de son clan de tueurs. 

Qu’adviendrait-il d’elle si la vérité venait à éclater ? 

Shadow aurait intérêt à propager la nouvelle s’il ne veut pas qu’elle  retourne  avec  les  tueurs.  Qu’est-ce  qu’elle  pense  là ? 

Jamais  il  ne  ferait  une  telle  chose.  Jamais  il  ne  la  mettrait  en danger de la sorte. Il n’est pas du genre à agir en traître. 

Elle atteint rapidement la demeure camouflée par les arbres. 

Rien n’est différent. Tout est calme et rassurant. 

Elle soupire. 







Elle  n’a  pas  très  envie  d’entrer,  mais  tente  de  se  ressaisir, plus rien ne peut lui arriver. Dans le cas contraire, elle appellera son chevalier servant à la rescousse. Elle sourit à cette pensée. 

Dès  qu’elle arrive à la  hauteur  de  la  porte  d’entrée, celle-ci s’ouvre et Joachin de Vignolles apparaît. Il est souriant et lui fait signe d’entrer. 

— J’espérais bien que vous viendriez. 

Il s’adresse à elle avec respect, comme il l’a toujours fait. 

— Bonjour, Maître, émet-elle en faisant une révérence. 

C’est  vrai  qu’il  ne  l’est  plus,  mais  elle  aurait  voulu  qu’il  le reste à jamais. Cela lui aurait bien plu que les racontars sur son immortalité  soient  vrais.  Malheureusement,  avec  la  mort  de Clay,  son  fils,  plus  personne  ne  croira  à  ses  légendes.  Les Maîtres  De  Vignolles  ne  sont  pas  –  et  n’ont  jamais  été  – 

immortels. 

— Certains  de  vos  confrères  sont  déjà  là,  mais  j’aimerais m’entretenir avec vous en privé, un instant. Vous permettez ? 

Elle s’en doutait. 

— Bien sûr, Maître. 

Il  lui  fait  signe  d’aller  au  bureau.  Elle  obéit  comme  il  lui emboîte le pas. 

Après  avoir  fermé  la  porte,  il  lui  fait  face.  Elle  se  retrouve dans  cette  pièce  où  elle  a  failli  mourir.  Et  pourquoi ?  Parce qu’elle aime un vampire. 

C’est le comble pour une tueuse ! 

— Il se dit que mon fils a été attaqué par un vampire, mais j’aimerais entendre votre histoire. Vous  êtes la seule à pouvoir me dire la vérité. 

Elle déglutit. 

Effectivement. Espérons qu’il va la croire. 

— Je suis votre allié et ami, mademoiselle Hunter. 

Pourquoi  lui  dit-il  cela ?  Saurait-il  par  hasard  ce  qu’elle cache ? L’encouragerait-il à lui parler ? 

Impossible. 

D’ailleurs, elle ne dira rien. Jamais. 







— Je m’entretenais avec votre fils qui m’avait convoquée. 

— Pour quelle raison ? 

Que pourrait-elle bien inventer ? En tout cas, la vérité est à bannir ! 

— Je l’ignore. Nous parlions de la mort de Quentin quand la fenêtre  s’est  ouverte,  faisant  entrer  un  courant  d’air  frais  qui s’est  abattu  sur  votre  fils.  La  seconde  suivante,  il  s’est matérialisé en vampire et l’a vidé de son sang. 

Elle se tait un moment pour accentuer le mélodrame. 

— Il lui a brisé la nuque avant de se tourner vers moi. 

Elle sanglote pour augmenter la dose de tragédie. 

— J’étais  tétanisée.  Je  m’en  veux  terriblement.  Je  n’ai  rien fait… j’aurais pu… 

— Arrêtez, mon enfant. Vous ne pouviez pas savoir. 

Bon. Inutile d’en rajouter sur le fait qu’elle est une tueuse de vampires et qu’elle aurait dû exterminer le parasite avant qu’il ne tue le Maître. 

— Que s’est-il passé ensuite ? 

— Il s’est rué sur moi et j’ai hurlé. C’est alors que l’assistant est entré et que le monstre a disparu par la fenêtre. 

Il aurait fort bien pu tuer l’assistant puis elle. Heureusement, le Maître ne soulève pas ce point. 

— Connaissiez-vous ce vampire ? 

Oh la la ! Elle n’aime pas cette question. 

— Tous les vampires se ressemblent. 

Il esquisse un sourire. 

— Mais  celui-là,  je  ne  l’avais  jamais  vu.  En  même  temps quand je les vois je les tue. 

Ouais. Sauf celui-là ! 

Elle  a  retrouvé  un  semblant  de  calme  et  un  peu  de  son humour. 

— Si un jour vous le croisez, faites-moi plaisir, tuez-le. 

Elle  hoche  la  tête,  sachant  néanmoins  qu’elle  ne  pourra jamais. 

— Allons retrouver les autres. 







Elle lui emboîte le pas quand il sort de la pièce. 

 Ça s’est plutôt bien passé !  

Joachin  se  demande  pourquoi  Jane  ne  lui  a  pas  confié  que son  fils  avait  décidé  de  la  violer  et  que  ce  vampire  lui  a,  en quelque  sorte,  sauvé  la  vie.  Pourquoi  n’a-t-elle  pas  la  même version qu’Alec ? 

Elle le suit jusqu’à ce qui semble être une salle de réception. 

Elle reconnaît plusieurs de ses congénères. Elle ressent un petit pincement  au  cœur  en  pensant à Marissa.  La  tueuse  est  morte parce qu’elle a été incapable de se décider à tuer Shadow. Bon d’accord,  c’est  très  simplifié,  mais  cela  n’en  reste  pas  moins vrai. 

Elle regarde autour d’elle. Il y a un buffet, avec des boissons et des petits fours. Les choses n’ont pas été faites à moitié. Elle aperçoit Kenny, celui qui est censé être le numéro un. Elle va le voir. 

Le petit mec aux allures de rappeur sourit en la voyant. 

— Jane  Hunter.  J’ai  entendu  que  tu  es  revenue  d’entre  les morts. 

— Je n’étais pas morte, juste captive. 

— De Shadow si j’ai bien compris. 

— Effectivement. 

Il en sait apparemment autant que tout le monde, c’est à dire pas grand-chose. 

— D’ailleurs,  puisqu’on  en  parle,  je  me  demande  si  tu  as choisi tes cibles. 

— Mes cibles ? 

— En tant que numéro un, tu as dû imposer tes désirs. 

— Non. J’ai été déchu de ce rôle. 

— Ah bon ? 

Kenny venait pourtant d’être promu. Que s’est-il passé ? 

— On  change  de  règne  et  de  manière  de  faire.  Le  fils  du dernier Maître sera secondé par l’ancien, mais j’ai entendu dire que les choses vont gravement bouger. 

— C’est bon ou mauvais ? 







— Je l’ignore encore, mais on ne va… le voici. 

— Qui ? 

Elle  se  retourne  en  même  temps  qu’elle  l’interroge.  Elle  ne perçoit  que  des  tueurs  et  tueuses,  puis  soudain :  lui.  Il  est accompagné par l’ancien Maître, son grand-père. Elle reconnaît de suite ce jeune homme. Comment a-t-elle fait pour le prendre pour un pervers ? 

— Le nouveau Maître, lui répond Kenny. 

Le jeune homme arbore une trentaine légèrement dépassée, il est grand et brun, beau de surcroît. Vraiment beau. Elle rougit quand il pose son regard sur elle. Pour qui va-t-il la prendre ? 

Elle… Oh mon Dieu ! Sait-il que celui qui a volé à son secours est un vampire ? 

Tout  se  bouscule  dans  sa  tête.  Elle  n’arrive  plus  à  se souvenir. Elle se sent submergée lorsqu’il s’approche d’elle. 

— Bonsoir Jane. 

— Bonsoir Enrique, réplique-t-elle en se forçant à sourire. 

Enrique.  Cet  Enrique  qui  lui  est  venu  en  aide  quand  elle pleurait  sous  une  pluie  battante.  Celui-là  même  qu’elle  avait pris  pour  un  tueur,  un  être  voulant  lui  faire  du  mal.  Quelle idiote ! 

Elle  espère  qu’il  ne  s’est  pas  aperçu  que  Johnny  est  un vampire. Ce serait une catastrophe, puis… Oh mon Dieu ! Il sait qu’elle est mariée au type surgi dans la nuit. Il pourrait faire le rapprochement s’il savait son histoire. Tout, mais pas ça. 

— Je vois que vous êtes bien rentrée l’autre soir. Votre mari a pris soin de vous. 

Voilà. Il a fallu qu’il le lâche et les gens autour ont bien sûr entendu. 

— Jane n’est pas mariée, intervient son grand-père. 

— Si. J’ai fait la connaissance de notre tueuse et de son mari, il n’y a pas longtemps. 

 Pitié, tais-toi !  

Elle  le  supplie  intérieurement  quand  soudain,  elle  le  voit froncer des sourcils. Il l’a entendue ? C’est impossible. 







— J’ai dû mal comprendre, se reprend Enrique. 

— C’était juste un ami, enchérit Jane. 

Il la dévisage encore un instant. 

 Es-tu capable de m’entendre ?  

Elle aurait juré qu’il venait de lui parler, mais elle n’a pas vu ses lèvres bouger. À moins que… c’est impossible. Il l’entend et c’est  réciproque.  Il  pratique  la  télépathie  à  un  stade  très développé  pour  percevoir  ses  pensées.  Mais  alors,  l’autre  soir dans l’arrêt de bus, il a dû l’entendre appeler Johnny à l’aide. 

Bon sang ! Elle n’est pas sortie d’affaire ! 

— Je  vous  verrai  plus  tard,  décide-t-il  face  à  son bouleversement évident, avant de poursuivre son chemin. 

Que va-t-elle faire ? Comment s’en sortir ? 

Elle ne peut pas le tuer pour le faire taire. Il est intouchable. 

Comment lui expliquer, parce qu’il la questionnera ? Il a dû comprendre qu’elle ne veut pas que son mariage se sache et il voudra comprendre pourquoi elle fait tant de mystère. 

Elle est perdue… 

Enrique  monte  sur  un  genre  d’estrade  aménagée,  son grand-père à ses côtés. 

— Bonsoir  et  merci  d’être  là.  Vous  savez  tous  qui  je  suis alors nous allons directement passer à l’essentiel. 

Jane  le  trouve  tellement  charismatique.  La  salle  boit littéralement ses paroles. 

— Les choses vont changer. Terminé les cibles personnelles et cette façon d’agir seul. Tout se fera en groupe maintenant. 

Non ! Il ne peut pas faire ça ! 

Comment pourra-t-elle protéger Shadow avec cette nouvelle façon de travailler ? 

— Je  veux  que  vous  travailliez  en  binôme  pour  les  chasses nocturnes,  et  par  quatre  quand  il  s’agit  d’enquêter  et d’appréhender un ancien vampire. 

N’importe quoi ! Il ne sait donc pas que les tueurs travaillent seuls ? 

— Nous avons connu trop de perte cette année, explique-t-il. 







Ça,  elle  ne  peut  pas  le  lui  ôter.  Il  a  raison  et  il  veut  être prudent à l’avenir. 

— Le  plus  ancien,  mais  aussi  le  plus  dangereux  des vampires  se  fait  appeler  Johnny  Shadow,  l’insaisissable Shadow. 

Jane tressaillit en l’entendant évoquer l’homme de sa vie. 

— Il  sera  votre  priorité,  mais  ce  ne  sera  pas  simple.  Nous n’avons  que  peu  de  certitude.  Par  exemple  il  serait  uni  à  une humaine se faisant appeler Nahima qui lui aurait donné un fils. 

Il paraîtrait aussi qu’ils vivent à Cove bien qu’il possède un bar en ville : le  Caprice. 

Jane constate qu’il est bien renseigné. 

— Ma première tueuse sera chargée de le localiser, elle aura aussi  le  choix  de  son  équipe.  Ensuite,  vous  interviendrez  tous pour le mettre à mort. Je veux que tout ce que vous découvrez sur lui, vous le transmettiez à Jane. 

Jane croit défaillir. Comment sait-il ? C’est impossible. 

— Jane Hunter sera ma première tueuse. 

Quoi ?  Bon  sang. Est-ce  un  rêve ou  un  piège ?  Elle  n’arrive plus à penser correctement. Tout s’embrouille. 

— Jane, s’il vous plait, venez me rejoindre. 

Elle  obéit  en  entendant  les  autres  applaudir.  Aucun  n’est jaloux quant à sa promotion, ils sont tous ravis pour elle. Elle se force  à  sourire  quand  elle  se  place  aux  côtés  du  jeune  Maître, face à l’assemblée. 

Enrique  ne  s’attarde  pas  sur  elle,  il  ne  la  regarde  qu’un instant, mais il compte bien l’avoir pour lui tout seul après cette réunion.  Il  veut  comprendre  ce  qu’elle  cache,  parce  qu’elle détient un secret c’est certain, sinon elle ne l’aurait pas supplié mentalement de taire l’existence de son mari. 

Ou peut-être se voile-t-il la face ? Pourquoi cette nénette de vingt-deux  ans  aurait-elle  un  terrible  secret ?  Parce  qu’il  a évolué en pensant que les gens en avaient. Il a évoqué son mari alors  qu’elle  était  en  compagnie  d’un  jeune  homme.  Peut-être cherchait-elle à le séduire ? Après tout, ce n’est pas exclu. Il s’en veut de toujours voir le mal partout. 

Il  reprend  la  parole  pour  expliquer  que  ses  tueurs  doivent redoubler de prudence, mais aussi tuer davantage. Il veut qu’ils deviennent le cauchemar des vampires, ce qui n’est pas encore le cas. Il aspire à éradiquer cette race répugnante de la terre. 

Jane  s’efforce  de  ne  pas  penser  en  l’écoutant  parler.  Il pourrait le percevoir, ce serait cauchemardesque ! Il faut qu’elle apprenne  à  ériger  des  barrières mentales  autour  de  son  esprit, c’est sa seule chance pour qu’il ne découvre jamais la vérité. 

— Je  conclus  par  l’éclipse  solaire  qui  aura  bientôt  lieu.  Je veux qu’à ce moment-là vous soyez dans les rues et armés. Les vampires  pourraient  avoir  envie  d’attaquer  durant  ces  courtes minutes où la population sera vulnérable, bien plus que la nuit. 

Jane  et  les  autres  le  conçoivent  sans  mal.  La  nuit,  la population  se  barricade  chez  elle  –  pour  les  plus  peureux  –, mais là ils seront dehors, vulnérables. 

— Merci à tous d’être présents, s’enquiert Joachin qui prend maintenant la parole. Procédons maintenant à la nomination du nouveau Maître. 

Jane s’écarte un peu pour laisser de la place à Enrique et son grand-père.  Le  jeune  homme  s’agenouille  alors  que  Joachin prononce  des  paroles  dans  un  langage  ancien  qu’elle  ne comprend pas. Elle voit l’assemblée se prosterner, elle les imite. 

Après une dizaine de minutes de paroles incompréhensibles et  des  crampes  dans  les  jambes,  Jane  regarde  le  patriarche relever Enrique. Les autres les imitent, elle aussi. 

Est-ce fini ? Apparemment. 

Joachin  félicite  son  petit-fils  d’une  poignée  de  main  et annonce  qu’il  est  temps  de  boire  et  manger  en  l’honneur  du nouveau Maître. 

Jane s’éclipse discrètement jusqu’au buffet où s’attroupent la plupart de ses congénères. Elle saisit une brochette de fruits en regardant Enrique discuter avec Joachin. 

Il a l’air absorbé. C’est le moment. 

Elle  sort  de  la  pièce  aussi  vite  que  possible,  voulant absolument échapper aux questions du nouveau Maître, même si elle sait bien que cela ne sera que temporaire. 

Elle  soupire  de  bien-être  une  fois  à  l’extérieur.  Elle  se  sent beaucoup moins crispée qu’auparavant. 
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— Vous fuyez ? 

Jane se retourne pour faire face à Enrique. 

 C’est pas vrai ! Que fait-il ici ?  

— Je vous ai fait peur peut-être. 

— Ça ira, articule-t-elle difficilement. 

— Vous êtes télépathe, c’est ça ? 

— J’ai appris à le devenir. 

— Auprès de votre mari ? 

 Pourquoi faut-il qu’il remette cela sur le tapis ?  

— Écoutez, cela ne vous regarde pas, je crois. 

La voilà sur la défensive, maintenant. 

— Comme vous voulez, mais vous m’intriguez, Jane Hunter. 

— Pourquoi ? 

Sotte que tu es ! 

Elle aurait dû s’en aller, ne surtout pas l’interroger. Il ne faut pas discuter avec lui, cela ne lui attirera rien de bon. 

— La  première  fois  que  je  vous  ai  vu,  vous  sembliez désespérée.  J’ai  voulu  vous aider,  mais  vous  m’avez  pris  pour un  tueur  ou  je  n’sais  quoi  et  avez  appelé  votre  mari  à  l’aide. 

Osez dire le contraire. 

— Vous ne savez rien, objecte-t-elle. 

— Effectivement, mais je suis très perspicace. 

Voilà qui est très mauvais pour elle. 

— Vous  m’aviez  fait  peur,  je  n’ignore  pas  le  monde  dans lequel on évolue et oui, je vous ai pris pour un pervers. Je suis désolée. 

— Vous êtes donc mariée. Comment se fait-il que personne ne le sache ? 

— Parce que je tiens à ma vie privée. 

Après  tout,  peut-être  que  si  elle  répond  à  ses  questions  il cessera de s’intéresser à un possible secret. 

— C’est compréhensible. Ça fait longtemps ? 

Piégée. 

Elle est piégée. 

Elle  vient  de  revenir  d’une  année  de   captivité.  Quand aurait-elle bien pu se marier ? 

— J’aimerais rentrer, si vous le permettez. 

— Restez donc à ma fête. 

— Vraiment, j’insiste. 

— Dans ce cas, je m’en voudrais de retenir une jolie femme contre son gré. 

— Bonsoir, émet-elle en tournant les talons, victorieuse. 

Elle  fait  quelques  pas  avant  qu’une  voix  résonne  dans  sa tête. 

 Je te percerai à jour, Jane. 

Elle se fige un instant. 

 Vous seriez bien trop déçu. 

Elle réplique mentalement, puis s’en va. 

Trop  déçu ?  Enrique  s’interroge.  Pourquoi  trop  déçu ? 

Peut-être qu’elle ne cache rien, qu’elle est insignifiante ou alors son secret le décevrait. 

Il décide d’oublier cela pour le moment, il a des invités avec qui  il  doit  discuter,  tant  pis  si  sa  tueuse  numéro  un  vient  de partir.  Il  retourne  à  l’intérieur  et  entreprend  de  parler  avec chaque membre de son cercle d’exterminateurs de vampires. 



Jane  décide  d’appeler  Johnny  en  chemin,  elle  veut absolument le voir alors, en attendant qu’un bus vienne, elle s’y met. 

Ça  sonne  plusieurs  fois  avant  qu’elle  tombe  sur  le répondeur. Ça  ne lui  était  jamais arrivé. C’est  tout  bonnement choquant ! 







 Merde ! Que fait-il donc ?  

Elle  retente  l’expérience  et  se  retrouve  sur  le  répondeur après quelques sonneries. Il ne peut pas ne pas l’entendre, c’est impossible.  Alors  quoi ?  Il  évite  sciemment  de  répondre.  Elle bout de rage à cette pensée. 

 Johnny ? Merde !  

Elle  tente  de  le  joindre  mentalement, mais cela  ressemble  à un échec, car il ne répond pas. 

Il semble même qu’il lui ait fermé son esprit. 

Pourquoi ? Bon sang ! 

Elle monte dans le bus dès qu’il ouvre ses portes, n’arrivant toujours pas à chasser un terrible pressentiment qui la ronge. Il se passe une chose horrible en ce moment même. 



Dès que Jane franchit la porte de chez elle, elle s’assure que Théo et Alec vont bien. C’est le cas. 

— Comment ça s’est passé ? s’enquiert Alec. 

— Je suis de nouveau la numéro un, mais le Maître a changé les  règles.  Shadow  sera  en danger  constamment. D’ailleurs,  tu l’as vu ? 

— Non. Pourquoi ? 

— Impossible de le joindre. 

Elle est inquiète et en colère, ce qui n’échappe pas à Alec. 

— Je suis sûr que ça va. Parle-moi plutôt de la soirée. 

Elle lui raconte dans les grandes lignes, sans omettre le fait qu’Enrique  soit  télépathe  et  qu’il  arrive  à  communiquer  avec elle. Elle lui parle de la peur qu’elle éprouve qu’il découvre la vérité sur elle, il est si près. 

— Tu n’es pas obligée de le côtoyer constamment, la rassure Alec. 

— Ça m’étonnerait. Il ne me lâchera pas. 

— Raconte-lui la vérité. 

Elle écarquille des yeux. Serait-il devenu fou ? 

— Il n’est pas comme son père. 

— Tu n’en sais rien, peste-t-elle. Tu ne le connais pas ! 







Il  lui  est  impossible  de  répliquer,  ni  même  pour  la réconforter. 

Jane  passe  le  restant  de  la  soirée  avec  Alec,  d’une  humeur massacrante.  Rien  à  voir  avec  le  fait  que  le  nouveau  Maître pourrait  découvrir  la  vérité  sur  elle,  mais  bien  à  cause  de  ce maudit Shadow qui ne répond pas à ses appels. 

Où est-il ? Que fait-il ? 

Bon  sang  ce  qu’elle  aimerait  le  savoir !  Une  chose  est certaine, cela ne présage rien de bon. 

Elle  a  tendance  à  penser  que  son  cher  et  tendre  est  en délicieuse  compagnie.  Elle  connaît  son  intérêt  pour  les  jeunes pucelles. Même s’il est vrai que depuis qu’il a posé les yeux sur elle  il  clame  qu’il  ne  regarde  personne  d’autre.  Elle  l’a longtemps cru, mais c’est bien connu : l’amour rend aveugle. 

Elle laisse l’angoisse la gagner… il est avec une autre. 

 Le salaud !  

En même temps, qu’espérait-elle d’un type comme lui ? 

— Je  vais  me  coucher,  déclare-t-elle,  n’en  pouvant  plus  de penser à cet abruti infidèle. À quelle heure part-on demain ? 

— Tu es certaine de ce que tu veux ? 

 Euh… Bonne question !  

Veut-elle  toujours  aller  se  recueillir  sur  la  tombe  de  sa famille ?  C’est  vrai  que  ce  geste  a  pour  but  de  réussir  à pardonner à Johnny pour le mal qu’il a fait, mais s’il la trompe et  qu’il  ne  veut  plus  d’elle  dans  sa  vie,  à  quoi  cela  va-t-il  lui servir ?  À  rouvrir  des  plaies  encore  mal  cicatrisées.  Le supportera-t-elle ?  Elle  n’a  pas  mis  les  pieds  au  cimetière  où repose sa famille depuis l’enterrement. 

— Tu  veux  encore  y  réfléchir ?  propose  Alec  devant  son hésitation à lui donner une réponse. 

— Non. Je veux y aller. 

Même si elle n’a plus rien à attendre de Shadow, il est temps d’affronter ses démons. 

— On partira vers neuf heures, alors. 

— Très bien. Bonne nuit. 







— Bonne nuit. 

Elle  ne  fait  pas  de  bruit  en  se  glissant  dans  son  lit,  malgré l’envie  de  jeter  son téléphone qui  vient  encore  de  la mettre  en relation  avec  le  répondeur  de  Johnny.  Il  doit  avoir  au  moins vingt appels en absence ! Il va l’entendre quand il décidera de la rappeler, à moins qu’il ne le fasse pas et qu’il disparaisse. 

 Lâche !  

Décidément ! Il faut qu’elle arrête de fabuler ! 



Jane  sursaute,  en  pleine  nuit,  lorsque  son  téléphone  vibre. 

Elle pense tout de suite à Johnny et s’empare de l’objet. 

Numéro inconnu. 

Elle est bonne, celle-là ! 

— Allo ? 

—  Jane ?  

— Oui, répond-elle en essayant de situer cette voix féminine. 

—  C’est Claire.  

Claire ? L’une des tueuses du Maître ? 

— Comment as-tu eu ce numéro ? 

—  Par le Maître.  

Comment a-t-il fait pour l’avoir ? Peu importe. Que lui veut cette tueuse à… Quelle heure est-il ? Elle pose ses yeux sur son réveil qui indique deux heures vingt. 

—  Les vampires ont attaqué des filles à la sortie de la discothèque. 

 Le Maître veut qu’on se retrouve tous là-bas pour protéger celles qui sont encore à l’intérieur.  

— Très bien. Merci pour l’info. Quelle est la discothèque ? 

—  Sunshine.  

— Je suis là dans cinq minutes. 

—  Super.  

Elle  se  hâte  de  se  préparer,  enfilant  un  jean,  un  tee-shirt  et des bottes. Puis dans le placard devant la porte, elle attrape sa veste où elle range quelques pieux. Avant de filer, elle laisse un mot à Alec au cas où il se réveillerait et chercherait après elle. 
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L’extérieur du  Sunshine semble désert, mais en regardant de plus  près,  Jane  aperçoit  quelques  têtes  connues,  dont  celle  de Claire qui se précipite sur elle. 

— Que s’est-il passé ? 

— Six  filles  ont  été  retrouvées  vidées  de  leur  sang  dans  les ruelles  alentour,  il  semblerait  qu’elles  soient  toutes  sorties  du Sunshine. 

— Elles sont mortes ? 

— Oui. 

Jane  hoche  la  tête.  Quel  genre  de  pourriture  est  capable d’une chose aussi cruelle ? Un vampire bien sûr. 

— On est censé escorter les futures demoiselles qui désirent rentrer chez elle ? se moque Jane. 

Elle  n’a  pas  vraiment apprécié de  se  faire tirer  du  lit  à  une heure pareille pour escorter des filles jusqu’à chez elles. 

— Il se peut que les agresseurs soient encore dans le coin et attendent les suivantes. D’où notre présence sur les lieux. 

Jane roule des yeux. Les vampires ont déjà dû les remarquer et  s’en  aller.  Sauf  s’ils  ont  affaire  à  quelques  stupides énergumènes. Des jeunes transformés, par exemple. 

Là, ils ont peut-être une chance de les trouver et de les tuer. 

— Salut  Jane,  dit  Kenny  en  s’approchant  des  filles,  un  pieu en main, que fait-on ? 

— Euh… 

Pourquoi est-ce qu’il lui demande ça à elle ? 

— Tu es la numéro un, c’est à toi de donner les consignes. 

Oui. Effectivement. Elle a du mal à s’y refaire ! 







Pourtant, c’est ce qu’elle voulait. 

— Où sont les corps des jeunes femmes ? 

— On  les  a  mis  à  l’abri  pour  que  personne  ne  les  trouve. 

Charly et Kevin s’occupent de les faire emporter à l’hôpital. 

— D’accord. Eh bien cachons-nous et tâchons d’attraper ces ordures.  À  chaque  fois  qu’une  fille  quittera  le   Sunshine,  deux devront  la  suivre  afin  de  s’assurer  qu’elle  rentre  bien.  Si  un vampire montre son nez, tuez-le. 

Kenny hoche la tête avant d’aller donner les ordres. 

— La nuit va être longue, prédit Claire en soupirant. 

Jane soupire aussi. Elle doit partir à Cove vers neuf heures. 

Tant pis, elle dormira lors du trajet en voiture. 

— Je vais aller me mettre là-bas, décide Jane en désignant un endroit caché des arbres. 

Ayant  l’habitude  d’agir  en  solitaire,  elle  ne  propose  pas  à Claire de se joindre à elle, mais la tueuse ne semble pas décidée à rester seule. 

— Le  Maître  a  dit  que  nous  devions  agir  en  binôme, objecte-t-elle en la suivant. 

 La poisse !  

Jane  ne  réplique  rien  et  la  laisse  se  joindre  à  elle.  Elles  se cachent  derrière  les  feuillages  d’un  arbre,  la  porte  d’entrée  du Sunshine bien en vue, et attendent. 

Jane  ne  saurait  pas  dire combien de  temps  elles  patientent, ses  membres  s’engourdissent  et  la  fatigue  se  fait  sentir.  Mais soudain, les efforts payent. Un homme rôde devant l’entrée du Sunshine. 

— Je donne l’alerte ? demande Claire. 

— Patience. On n’est même pas sûres qu’il s’agisse bien d’un vampire. 

Après  tout,  cela  pourrait  être  un  jeune  homme  venant chercher sa petite amie, ou sa sœur, allez savoir ! Mais non. Jane le reconnaît quand elle le voit de face en train de s’allumer une cigarette. 

 Espèce d’inconscient !  







Dans quel pétrin la met-il, cet imbécile ! 

C’est Jace. JD n’est sans doute pas loin, et Shadow non plus. 

 C’est pas possible !  

Elle serre les poings. Elle ne peut tout de même pas donner l’assaut  contre  lui.  Elle  a  appris  à  l’apprécier  durant  l’année qu’elle  a  passée  à  Cove.  Ils  sont  même  devenus  amis,  ou presque. 

Elle  refuse  de le tuer,  néanmoins  elle  ne  peut  pas le laisser agir en toute impunité si c’est lui qui assassine les filles. 

— Reste là, décide Jane à Claire. 

— Mais où tu vas ? 

— Vérifier s’il s’agit bien là d’un vampire. 

Elle ne peut tout de même pas lui dire la vérité ! Elle marche sur le bord de la route comme si elle était une promeneuse. Qui goberait  cette  histoire  à  une  heure  pareille ?  Puis  elle  accoste Jace. 

— Pas  un  mot.  On  ne  se  connaît  pas,  déclare-t-elle  à  voix basse. 

Il est surpris et ne réplique rien. 

— Je vais faire mine de te demander une cigarette et du feu, tu vas me les donner. 

— Tu ne fumes pas. 

— Chut ! Je fais diversion. Dépêche-toi. 

Il  obéit  en  lui  donnant  une  cigarette  et  un  briquet.  Elle l’allume avant de lui rendre le briquet. 

— Je ne sais pas ce que vous trafiquez, mais dégagez d’ici au plus vite. L’endroit est cerné et si vous vous obstinez, je devrai vous arrêter. 

— On ne veut plus de Maître ou de tueurs à Henefer et on est bien décidé à avoir ce que l’on veut. 

— Tire-toi Jace ! Ne me force pas ! 

Elle  le  fixe  avec  toute  la  fureur  qui  l’anime  en  cet  instant, espérant  de  toutes  ses  forces  qu’il  va  déguerpir,  mais  le vampire entre dans la discothèque. 

 Imbécile !  







Jane jure entre ses dents. 

Elle rejoint Claire aussitôt et la tueuse veut savoir s’il s’agit d’un cafard à exterminer. 

— Il  a  dit  qu’il  attendait  sa  petite  sœur,  répond-elle  en écrasant la cigarette par terre. 

— Tu fumes ? Tu lui as taxé une clope. 

— Il me fallait bien un prétexte pour l’accoster. 

— Donc il est humain. 

— Je  ne  pourrais  pas  te  l’affirmer,  tu  sais  bien  qu’ils  n’ont pas  de  marques  sur  le  visage !  peste-t-elle  agacée  par  son insistance. 

Claire  n’ajoute  rien,  Jane  est  d’une  humeur  massacrante  et elle l’a remarquée dès qu’elle est arrivée sur les lieux. 

Durant les minutes suivantes il ne se passe rien, mais après ça change. Le téléphone de Jane sonne. 

Johnny. 

Elle aurait pu s’y attendre. 

— Qu’est-ce que tu veux ? crache-t-elle. 

—  Oh !  Quel  accueil !  C’est  l’hallucinante  liste  de  tes  appels auxquels  je  n’ai  pas  répondu  qui  te  met  dans  un  tel  état  ou  les gonzesses récemment vidées de leur sang.  

Alors  comme  ça  il  est  directement  lié  à  ce  carnage.  Elle  ne devrait pas être surprise, mais elle aurait voulu… ou espéré… 

Enfin ! Elle sait pourtant quel genre d’homme il est, au moins il ne couchait pas avec une garce ramassée elle ne sait où ! 

— Sans doute les deux. 

—  Je ne pouvais pas te répondre. C’était important ?  

Elle  n’arrive  pas  à  croire  qu’il  oublie  délibérément  le  plus important : ses putains d’attaques sur des innocentes ! 

— Vous fichez quoi tous les trois ? crie-t-elle. 

— Chut ! intervient Claire. 

Jane la fusille du regard. 

—  Donne l’ordre à tes tueurs de dégager ou je les fais égorger. Au fait, mon ange, félicitations pour ta promotion.  

— Comment tu sais ? 







—  Je sais tout. À moi, tu ne peux rien cacher. Alors ? Tu veux un bain de sang ou tu quittes les lieux gentiment ?  

Elle  se  sent  remplir  de  colère.  Pour  qui  se  prend-il ?  Ce vampire  peut-être  le  plus  merveilleux  des  amants,  mais  il  sait aussi  se  montrer  impitoyable  quand  il  mène  une  vendetta. 

Doit-elle  céder  pour  protéger  ses  troupes ?  Dans  ce  cas,  elle laisserait  les  pauvres  filles  qui  dansent  en  ce  moment  même dans le  Sunshine à sa merci. Elle serait responsable de leur mort. 

— Dernier avertissement Sh… 

Elle se tait, elle ne peut tout de même pas le nommer par son nom alors que Claire ne manque rien de ce qu’elle dit. 

—  Inutile de poursuivre. Je sais ce que tu allais dire.  

Puis il raccroche. 

Jane se retient de ne pas envoyer exploser son téléphone. Ce ne serait pas très malin ! 

— Des soucis ? s’enquiert Claire. 

— Je vais gérer, soupire-t-elle. 

— Ton mari ? 

Encore une qui s’y met ! Décidément, tout le monde va finir par connaître son statut de femme mariée. 

— Je n’ai pas envie de parler de ma vie privée. 

— Comme tu veux. 

Elles  reposent  leurs  yeux  sur  la  porte  du   Sunshine.  Tout semble  calme,  mais  Jane  sait  bien  que  cela  ne  va  pas  durer : Shadow  va  attaquer.  Elle  est  certaine  que  ce  sera  lui  en personne, rien que pour la provoquer. 

Finalement, elle aurait préféré qu’il soit en train de se taper une  pétasse,  au  moins,  elle  aurait  su  gérer  cette  crise.  Là,  elle n’est  pas  certaine  d’être  assez  forte  pour  l’affronter.  Elle  n’a jamais réussi à l’affronter. 

— En voilà un autre, informe Claire. 

Jane  regarde  et  constate  que  c’est  JD. Ils  s’obstinent  malgré ses mises en garde. Elle ne pourra pas les protéger. 

Inutile  d’aller  tâter  le  terrain  en  feignant  de  lui  demander une  cigarette.  Elle  sait  déjà  qu’il  n’écoutera  pas  ce  qu’elle pourrait lui dire. 

— Tu crois que c’est un vampire ? 

— J’en  sais  rien,  ment  Jane  qui  ne  se  résout  pas  à  faire abattre ses amis. 

La  porte  de  la  discothèque  s’ouvre  et  Jace  en  sort.  Il  ne manquait plus que ça ! Les deux vampires discutent un instant. 

— C’est pas celui à qui tu as taxé une clope ? 

— On dirait bien. 

— Je  me  demande  ce  qu’il  manigance.  Apparemment  il  t’a menti. 

— Je le crois aussi. 

Quels abrutis, ces deux-là ! Ils auraient dû partir. 

Soudain, un troisième homme se joint à eux. Le cœur de Jane bondit dans sa poitrine lorsqu’elle distingue Shadow. 

Est-il  fou ?  Ou  complètement  inconscient ?  Pourquoi  se jette-t-il dans la gueule du loup de la sorte ? 

— Ça sent le traquenard, opine Claire. 

— Pas nécessairement. 

— Je te trouve bizarre ce soir, Jane. 

Claire  ne  regarde  plus  les  trois  hommes,  mais  plonge  ses yeux dans ceux de la tueuse. Si Jane ne la savait pas humaine, elle penserait qu’elle sonde son esprit afin d’y lire ce qui cloche. 

Décidément, Claire est très perspicace ! 

Peut-elle  lui  faire  confiance  comme  c’était  le  cas  avec Marissa ? 

Ce qu’elle la regrette ! 

— J’ai  des  problèmes  personnels, confie-t-elle,  espérant que cela suffira à la faire arrêter de s’interroger. 

Claire  hoche  la  tête  en  esquissant  un  sourire  qui  se  veut réconfortant  avant  de  reposer  son  regard  sur  les  trois  lascars devant le  Sunshine. 

— Qu’est-ce qu’on fait pour eux ? 

Jane  hésite  encore.  Elle  pourrait  s’inviter  à  la  fête  et décrocher  une  bonne  baffe  à  Shadow,  ou  alors  elle  pourrait aussi l’embrasser. Son corps le réclame, en tout cas. 







— Je vais les suivre, décide Jane. 

— Je t’accompagne. 

Pourquoi  ne  la  lâche-t-elle  pas ?  Elle  ignore  si  elle  peut  se fier à elle. Et elle déteste la nouvelle règle du Maître qui consiste à agir à deux. 

Les  tueuses  suivent  le  groupe  lorsqu’il  se  déplace.  Elles  se veulent  silencieuses,  mais quand Jane  remarque le  sourire  aux lèvres de Johnny, elle comprend qu’il sait qu’elle est là. 

C’est d’ailleurs très frustrant ! 

Elle  pourrait  se  replier  de  suite,  mais  elle  refuse  de  lui donner cette satisfaction. 

Le petit groupe s’arrête dans le parc où Quentin a trouvé la mort.  Jane  et  Claire  se  cachent  derrière  les  arbres,  bien  que  la première  soit  bien  consciente  du  ridicule  de  la  situation.  Les vampires savent qu’elles sont là et ils pourraient les attaquer si Shadow le décide. 

Elles les observent quand soudain une jeune femme accoste la bande. Elle est blonde, vêtue très courtement et sourit comme une garce. Jane la déteste. Ce qu’elle déteste plutôt c’est le fait qu’elle fasse les yeux doux à son homme – qui semble apprécier 

– juste devant elle. 

Claire lui tape sur l’épaule pour savoir si elles doivent agir. 

Jane fait non de la tête. 

Shadow  ne  sera  pas  assez  bête  pour  tuer  cette  fille  devant elle.  Il  doit  bien  se  douter  qu’elle  n’est  pas  seule  et  ainsi  il  ne prendra pas le risque de se dévoiler. 

Soudain,  la  blonde  fait  un  pas  vers  Johnny  et  caresse  son visage. Jane bout, d’autant plus lorsque le vampire esquisse un sourire en regardant dans sa direction. 

 Je vais te tuer, Shadow !  

Il ne devrait pas jouer avec ses nerfs de la sorte ! 

Elle  regarde,  tétanisée,  la  blonde  qui  approche  son  visage d’allumeuse de celui de son homme. 

Il ne va pas oser l’embrasser alors qu’elle est là. 

 Non ! Non !  







 Oh punaise ! Salopard !  

Jane  en  reste  bouche  bée,  cet  abruti  inconscient  vient  de planter ses crocs dans la gorge de sa victime. 

 C’est pas vrai !  

— On intervient, articule Claire en sortant son pieu. 

Jane prie intérieurement pour que tout se passe bien et sort son pieu à son tour. 

 Fuie, je t’en supplie. 

 Viens, ma belle… 

Elle ferme les yeux une seconde avant de s’élancer à la suite de Claire qui brandit son pieu fièrement. 

Shadow brise le cou de la blonde avant de la laisser tomber sur  le  sol,  comme  une  poupée  de  chiffon.  Sa  bouche ensanglantée affiche un sourire triomphant. 

Pourquoi  faut-il  toujours  qu’il  la  provoque ?  Ça  allait pourtant bien entre eux, à moins qu’elle se leurrait. 

Claire ne se pose pas la moindre question et s’attaque à JD, celui qui est le plus près d’elle. Jace ne bouge pas, mais regarde la tueuse en découdre avec son ami. Si cela devient dangereux pour JD, il interviendra évidemment. 

Quant  à  Jane,  elle  fixe  Shadow  qui  essuie  sa  bouche  du revers de sa manche. 

— Tu n’aurais pas dû t’obstiner, émet Shadow. 

— C’est  toi  qui  n’aurais  pas  dû,  s’écrie-t-elle.  Pourquoi faut-il toujours que tu nous compliques la vie ! 

Elle craque, en oubliant jusqu’à la présence des deux autres et de Claire qui d’ailleurs marque une pause en entendant Jane s’adresser à ce vampire comme si elle le connaissait. 

JD lui laisse tout le loisir d’arrêter le combat. 

— Tu  sais  avec  qui  tu  couches,  mon  ange,  arrête  de  me reprocher mes agissements ! Tu sais qui je suis ! 

— Je te hais, Shadow ! 

— Mais non, tu m’aimes à en crever. 

Claire écarquille des yeux. A-t-elle bien entendu ? 

Jane n’a qu’une envie, c’est faire ravaler son arrogance  à ce vampire en face d’elle. Elle fait un pas, puis deux avant de lui envoyer  une  gifle  qu’il  arrête  avant  qu’elle  n’atteigne  son visage. 

Il secoue la tête. 

— Laisse  parler  ton  cœur,  mon  ange,  murmure-t-il  en l’attirant contre lui. 

Contre  ce  corps  puissant  qui  l’excite,  sa  raison  perd  tout contrôle, et comme si personne n’assistait à la scène, elle se love contre  Johnny  qui  l’enlace.  Elle  est  bien  consciente  de  sa faiblesse, mais elle ne peut pas lutter contre. 

— Jane ? s’ahurit Claire qui n’en croit pas ses yeux. 

La  tueuse  numéro  un  dans  les  bras  du  vampire  le  plus recherché ! 

— Tuez-la, décide Shadow. Elle en sait trop. 

— Non ! s’écrie Claire. 

Johnny  serre  Jane  contre  lui  en  lui  murmurant  des  mots d’amour  alors  qu’à  deux  mètres  de  là,  la  tueuse  se  fait assassiner. 
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— Tu  n’avais  pas  le  droit !  peste  Jane  en  se  défaisant  de l’emprise de Johnny. 

Il savait bien qu’il ne la calmerait pas longtemps ! 

Jane se tourne vers Claire qui gît au sol, la gorge maculée de sang. Elle s’accroupit en appelant la tueuse. 

— Inutile, émet Jace, elle est morte. 

Elle  ferme  les  yeux  pour  ravaler  ses  larmes.  Elle  ne  veut surtout pas leur montrer sa peine, mais Johnny n’est pas dupe, il la voit bien. 

— On  n’a  pas  le  choix,  Jane.  C’est  une  question  de  survie, notre survie. 

— Je ne te laisserai pas terroriser ma ville, peste-t-elle en se redressant pour lui faire face. 

— C’est trop tard. 

C’est alors qu’elle comprend. 

Des  hommes  s’approchent  et  s’arrêtent  à  quelques  mètres d’eux. Non, pas des hommes, des vampires. 

Il a dressé une armée pour détruire les tueurs du Maître. 

— Il est temps de prendre ta décision, mon ange. 

Quoi ? Un choix ? 

 Entre quoi et quoi, s’il te plait ?  

— Je t’avais conseillé de ne pas rejoindre le Maître. Tu n’as pas écouté. 

— Je ne suis pas à tes ordres ! peste-t-elle. 

Son  instinct  de  dominant  veut  prendre  le  dessus  et  lui montrer qui est le chef, mais il le fait taire et se radoucit. 

— Je rentrerai à Cove après l’éclipse. J’aimerais que Théo et toi m’accompagniez. 

Elle  l’aimerait  aussi,  mais  elle  ne  peut  pas  cautionner  ses agissements. Ce ne serait pas sain de le laisser faire. 

— Si  tu  acceptes  de  te  tenir  tranquille  jusque-là…  je  te suivrai. 

Il  esquisse  un  sourire.  Sa  réponse  prouve  à  quel  point  elle l’aime. Et c’est réciproque. 

Mais, il ne peut pas rester sage. 

— Ce n’est pas dans mes plans, mon ange. Désolé. 

— Que comptes-tu faire ? 

— Je vais me tenir tranquille jusqu’à l’éclipse. Promis. 

Elle a peur d’entendre la suite. 

— Je  sais  que  tes  troupes  seront  de  sortie  durant  les quelques minutes de ténèbres. Nous agirons. Je te conseille juste de ne pas te trouver sur mon chemin. 

— Renonce, articule-t-elle d’une voix à peine inaudible. 

— Je tâcherai de passer te voir un de ces jours, réplique-t-il avant de s’approcher d’elle. 

Il  pose  ses  lèvres  sur  les  siennes  durant  quelques  courtes secondes avant de donner l’ordre aux autres de quitter les lieux. 

Quelques instants plus tard, il ne règne plus que le silence. 

Jane pivote pour percevoir le corps de Claire. C’est à cause d’elle.  À  cause  de  sa  faiblesse  envers  Shadow.  Comme  avec Marissa. 

Tout est de sa faute ! 

Elle  regarde  dans  la  poche  de  la  veste  de  la  tueuse  et s’empare  de  son  téléphone  pour  appeler  Kenny.  Elle  note mentalement de prendre les numéros de tous les tueurs afin de pouvoir les joindre en cas de pépin. Comme maintenant. 

—  Oui, Claire. Où tu es ?  

— C’est Jane. 

—  D’accord. Il n’y a rien d’anormal ici. Je crois que les vampires ont fui. Ils nous ont sans doute remarqués.  

— Ils nous sont tombés dessus. 

—  Merde ! Où êtes-vous ? Ça va ?  







— Dans le parc. Claire est… 

Il lui est impossible de poursuivre sa phrase. 

—  Je fais passer le message. On arrive.  

Elle raccroche et remet le téléphone dans la poche de la veste de la jeune femme. 

Rapidement, Kenny arrive avec les troupes. Une dizaine de tueurs et tueuses. Il constate la mort de Claire avant de prendre Jane dans ses bras pour la réconforter. Le petit blondinet est très sympathique et prévenant de surcroît. 

— Tu n’as rien ? 

— Non. 

— Que s’est-il passé ? demande-t-il en la lâchant. 

Elle  ne  peut  quand  même  pas  livrer  Shadow.  D’ailleurs pourquoi  pas ?  Il  n’est  qu’une  ordure !  Une  pourriture  de vampire ! 

— Il  était  trois.  Quand  ils  nous  ont  vues,  ils  ont  fui.  On  a essayé de les attraper et on s’est séparée. Je n’ai eu personne et elle non plus. 

— Tu saurais les identifier si tu les revoyais ? 

— Oui. 

— Je vais appeler le Maître. 

— Laisse, je vais le faire. Donne-moi juste son numéro. 

Il obéit et rapidement, elle a le jeune Enrique au bout du fil. 

— Bonsoir,  c’est  Jane  Hunter.  Je  suis  désolée  de  vous déranger. 

—  Ce  n’est  pas  grave.  Je  vous  pardonne,  demoiselle.  Que  puis-je pour vous ?  

— Claire et moi, nous nous sommes fait attaquer, et elle est morte, annonce-t-elle difficilement. 

Silence. 

— Vous êtes toujours là, Maître ? 

—  Oui. Des vampires, je présume.  

— Oui. 

—  Ramenez son corps à ma demeure.  

— D’accord. 







—  Jane ?  

— Oui. 

—  Je voudrais m’entretenir avec vous.  

Elle panique. Que veut-il ? Que sait-il ? Décidément, ce n’est pas une vie de vivre dans la peur à chaque instant. La peur que quelqu’un découvre avec qui elle est liée. 

— Je dois rentrer, j’ai des choses… 

—  Pas nécessairement maintenant, mais dans un futur proche.  

— Bien sûr. 

Il lui était difficile voire impossible de refuser. 

— Je… je dois raccrocher. Bonsoir. 

Elle n’attend pas la réponse et met fin à la communication. Il la trouble. Que sait-il vraiment d’elle ? 

— Il  faut  emmener  son  corps  à  la  demeure,  informe-t-elle Kenny. 

— Je m’en charge. 

— Kenny ? le rappelle-t-elle quand il s’apprête à partir. 

— Oui ? 

— Les vampires… ils parlaient de l’éclipse. On les a écoutés. 

Ils… 

Elle  respire  un  bon  coup.  S’apprête-t-elle  vraiment  à  trahir son mari ? 

— Ils comptent attaquer. 

C’est exactement ce qu’elle vient de faire, pour le bien de la population de Henefer. 

— Ils  veulent  éliminer  tous  les  tueurs  et  le  Maître.  Ils  ne veulent plus de son autorité sur eux ici. 

— Je préviendrai le Maître. 

— Son jeune frère devra aussi être mis à l’abri. 

— Les  sangsues  ne  pourront  rien  contre  la  famille  De Vignolles en quelques minutes. 

L’éclipse  est  prévue  pour  deux  ou  trois  minutes  si  Jane  se souvient  bien.  Kenny  a  raison,  ils  ne  pourront  pas  faire grand-chose  durant  ce  si  court  laps  de  temps  à  moins  qu’ils aient un plan. 







— Il faudra qu’on soit tous très prudents. 

Il  hoche  la  tête  avant  d’emporter  le  corps  de  Claire  avec l’aide de Martin et Pierre, deux tueurs expérimentés. 

Jane  déteste  ce  qu’elle  regarde,  elle  se  sent  terriblement coupable. 

Shadow payera ! 

Pff ! Elle sait bien qu’une fois avec lui, sa conscience ne sera qu’un murmure face aux exigences de son corps et de son cœur. 

Pauvre d’elle. 

Elle est perdue. 
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Le départ pour Cove se fait dans le plus grand silence. Jane n’a pas envie de discuter, elle tente de ne pas laisser son chagrin la  submerger.  Alec  ignore  sans  doute  tout  de  son  expédition nocturne,  sans  quoi  il  l’aurait  interrogée.  À  moins  qu’il  ait compris  que  quelque  chose  de  grave  s’était  produit  et  qu’il attend qu’elle décide de parler. 

Durant  les  deux  heures  de  route,  Jane  ne  peut  faire autrement que ressasser. Elle aurait voulu dresser une barrière entre elle et ses réflexions, mais ça lui est impossible. 

L’éclipse  qui  doit  avoir  lieu  dans  quelques  jours  semble revêtir  une  énorme  importance  pour  les  vampires.  Une  armée de  suceur  de  sang dirigée  par  Shadow  envahira  les  rues  de la ville plongée dans le noir. 

Elle les croit bien capables de semer la terreur et de tuer des innocents, mais ce ne sera pas en toute plénitude, car les tueurs de  vampires  seront  aussi  sur  les  lieux.  Dès  lors,  il  sera impossible aux sangs froids de s’en prendre aux civils. De plus, le  laps  de  temps  durant  lequel  la  ville  sera  plongée  dans  les ténèbres  sera  relativement  court.  Les  vampires  se  battront contre  les  tueurs  et  la  population  ne  craindra  rien.  Alors pourquoi Shadow semble-t-il penser que cela sera un véritable carnage ?  Pourquoi  croit-il  que  lorsque  la  lumière  reviendra, plus aucun tueur ne vivra ? 

Cela n’a aucun sens. 

Quelque chose lui échappe. Mais quoi ? 

Et  puis  c’est  quoi  ce  revirement  de  situation ?  Elle  est surprise,  mais  en  y  réfléchissant,  elle  se  dit  que  c’était prévisible.  Shadow  n’a  jamais  arrêté  ses  massacres  nocturnes, c’est juste qu’elle les ignorait. Et pour cause, à Cove, il agissait dans le plus grand secret. Il ne lui disait rien sur ses activités de noctambules,  et  elle,  bêtement,  lui  faisait  confiance.  Elle s’imaginait qu’il avait changé pour elle. Que leur mariage et la paternité le rendaient bon. Elle se fourvoyait, elle le comprend aujourd’hui. 

Toutes  les  fois  où  il  partait  avec  Jace  et  JD  sans  lui  en souffler mot, que faisait-il ? Elle aimerait bien le savoir. Elle est restée  un  an  à  Cove,  enfermée  dans  le  château,  à  l’abri  de l’extérieur.  Un  peu  comme  une  prison  dorée.  Elle  se  rend compte maintenant qu’elle ignorait tout des actualités, Shadow ne  lui  disait  rien  et  cette  idiote  se  complaisait  dans  sa  vie minable ! 

Elle  s’en  veut  d’avoir  trop  fermé  les  yeux.  Néanmoins,  elle se jure que cela n’arrivera plus. Jamais. 

Elle  ne  cédera  plus.  À  chaque  fois  qu’elle  laisse  son  cœur gouverner  ses  actes,  elle  tombe  dans  les  méandres  de  ses sentiments totalement infâmes et inavouables. 

Elle a honte d’aimer ce vampire. 

Il va falloir que cela cesse, d’une façon ou d’une autre. 

— On y est, informe Alec quand la voiture est à l’arrêt. 

Jane tourne la tête pour voir le cimetière de Cove. Elle n’est soudain  plus  aussi  sûre  d’elle.  Elle  voulait  trouver  la  force  de pardonner ses actes à Shadow. Maintenant, elle sait qu’elle n’y arrivera pas. Il ne s’est pas repenti comme elle le pensait, il agit toujours dans l’ombre. 

Alors  à quoi  bon  essayer  de vaincre  sa  conscience  pour  lui pardonner  ses  agissements  et  pouvoir  vivre  une  relation épanouie avec lui ? 

Ils  n’ont  aucun  avenir.  Elle  s’en  rend  compte  maintenant. 

Cela lui paraîtra-t-il toujours aussi clair quand elle se retrouvera face à son amant ? Elle l’ignore. Elle en doute, même. Mais sur le moment, c’est ce qu’elle ressent. 

— Allons-y, décide-t-elle. 







Elle  descend  de  la  voiture  comme  Alec  puis  prend  Théo dans le siège bébé à l’arrière du véhicule. 

Alec  lui  avait  conseillé  d’y  aller  seulement  tous  les  deux, mais elle n’a pas assez confiance en quelqu’un pour confier son fils.  Elle  aurait  pu  penser  à  Johnny,  mais  l’idée  ne  l’a  pas séduite. Pour l’instant, elle veut garder ses distances avec lui. 

Alec  s’approche  et  prend  Théo  dans  ses  bras,  sentant  que Jane ne pourra pas le soutenir une fois face à la réalité. 

— Viens. 

Il lui tend sa main en même temps qu’il parle. Elle la prend et la serre un peu trop fort, mais c’est plus rassurant pour elle. 

En progressant dans le cimetière, Jane a l’impression qu’elle avance  vers  sa  condamnation.  Si  les  membres  de  sa  famille pouvaient entrer en contact avec elle, ils n’en pourraient plus de lui crier leur indignation. 

Finalement,  c’est  une  bonne  chose  qu’elle ne  puisse  pas  les entendre. 

Alec  ralentit  le  pas après  avoir  bifurqué  dans  une  allée. Ça fait  longtemps,  mais  elle  n’a  pas  oublié  l’emplacement.  Elle reconnaît  aussitôt  la  pierre  tombale  qu’Alec  et  elle  ont  choisie plusieurs  années  avant.  Elle  lâche  la  main  de  son  protecteur pour s’accroupir devant la tombe grise où repose sa famille. Elle n’est ornée  que  de  vieilles  plantes  mortes,  elle  s’en veut de  ne même pas avoir pensé à apporter des fleurs. 

— Je peux te laisser, propose Alec. 

— Surtout pas. 

Elle fixe les noms gravés dans la pierre, ceux de ses parents aimants et de sa sœur adorée. 

Elle connaît leur tragique fin et pourtant… 

Tout ça c’est à cause de Shadow ! Il lui a pris sa famille, son bonheur, sa vie… et pour quoi ? Pour satisfaire son bon plaisir. 

En cet instant, il la répugne. Comment a-t-elle pu être aussi bête pour se fourvoyer avec lui ? Elle doit trouver un moyen de s’en sortir.  De  se  rappeler  constamment  de  quoi  cet  homme  est capable. 







Elle caresse la tombe. 

— Je vous vengerai, promet-elle. 

Alec ferme les yeux l’espace d’un instant. Il redoutait qu’elle arrive à cette obligation qui détruira sa vie. Il voulait le bonheur pour elle, mais si elle reprend sa guerre contre Shadow, elle ne trouvera que la mort. 

— Je veux aller chez moi, déclare-t-elle en se redressant. 

Alec  remarque  qu’elle  ne  pleure  pas,  mais  que  son  regard s’est durci. Elle semble déterminée. Bien plus qu’avant. 

— La propriété a été vendue, objecte-t-il. 

— Je suis sûre que tu arriveras à me faire entrer. J’ai quelque chose à récupérer. 

— Comme  tu  veux,  répond-il  en  se  demandant  à  quoi  elle peut bien faire allusion. 

Il a vidé toutes les affaires de la famille avant que la maison soit vendue. Il n’a rien oublié et Jane ne peut prétendre à rien. 



Il ne leur faut que cinq minutes pour gagner la résidence où la jeune femme a passé une partie de sa vie. Alec immobilise la voiture  devant  cette  grande  maison  aux  allures  de  chalet.  Elle contraste  énormément  avec le  reste  des  logements tapissant la rue. 

Ils  sortent  de  la  voiture.  Alec  se  charge  de  Théo  alors  que Jane  s’avance  dans la  propriété.  Ses  parents  étaient  riches,  elle avait la belle vie. Une vie qu’elle aimait. 

À  cette  époque,  elle  était  loin  de  se  soucier  des  vampires. 

Bien sûr, elle savait qu’ils existaient, mais pas à Cove. Elle était loin  de  s’imaginer  qu’un  jour  en  rentrant  chez  elle,  elle trouverait  des  cordons  de  police  l’empêchant  de  pénétrer  à l’intérieur  et  un  Alec  effondré  en  la  voyant.  Elle  chasse  ses souvenirs en appuyant sur la sonnette. 

Rapidement, une enfant de sept ou huit ans ouvre la porte. 

— Bonjour, émet Jane. Ta maman est là ? 

— Maman ? 

Une  femme  d’une  trentaine  d’années  apparaît  dans  le couloir avant de se poster devant Jane et Alec. 

— Bonjour, sourit-elle. Que puis-je pour vous ? 

Elle  lui  rappelle  sa  mère  qui  souriait  tout  le  temps.  Elle rayonnait et ses filles aussi jusqu’à l’horrible tragédie. 

— Bonjour, madame, je suis Jane Hunter. 

— Hunter ? Vous êtes la jeune fille qui vivait ici avant… 

Puis elle ne dit plus rien. Elle sait qui elle est : la jeune fille qui a échappé au massacre. 

Jane n’arrive plus à articuler en repensant à la dernière fois où elle est venue ici. 

— Bonjour, madame, je suis Alec Melwin, avocat et ami de Jane Hunter. Elle souhaiterait pouvoir visiter la maison. 

— Bien sûr, répond la femme en se poussant pour les laisser entrer. 

Elle s’imagine à coup sûr qu’Alec et elle sont amants et que Théo est leur fils. En tout cas, elle ne demande pas. 

— Voulez-vous  faire  un  tour  maintenant  ou  préférez-vous commencer par une tasse de café ? 

Elle  est  si  gentille,  la  mère  de  Jane  aussi  était  très hospitalière. Ça lui a coûté la vie. 

— Je ne compte pas m’imposer. 

— Vous ne me dérangez pas, assure-t-elle. 

Et c’est vrai, la femme semble ravie de l’avoir chez elle. 

— Va  prendre  un  café,  Alec.  Je  vais  visiter…  enfin,  si madame me le permet. 

— Faites comme chez vous. Et appelez-moi Lise. 

— Merci, Lise. 

Lise  conduit  Alec  à  la  cuisine  alors  que  Jane  monte  les escaliers, suivie par la petite fille qui semble curieuse. 

— Comment tu t’appelles ? demande Jane en regardant dans la première chambre. 

— Tiffany. 

— J’habitais là, il y a longtemps. 

— Tu veux voir ma chambre ? 

— Oui. 







Tiffany la conduit  à sa chambre qui est l’ancienne chambre de Jane. 

— C’était ma chambre. 

— Je peux voir le château d’ici. 

Jane  regarde  par  la  fenêtre.  Le  château  de  Cove.  Il  semble veiller sur la ville, pourtant, il ne veut que la détruire. 

— Méfie-toi de ce château à double facette. 

— Pourquoi ? 

— Tu  comprendras  quand  tu  seras  plus  grande,  mais n’oublie jamais de te méfier. 

Elle  hoche  la  tête  sans  pour autant  comprendre le  sens  des paroles de Jane. Cette dernière se tourne pour constater que le placard dans lequel elle rangeait ses vêtements est toujours là. 

Tant mieux. 

— Tu veux bien me laisser seule un moment ? 

— Bien sûr. 

Tiffany  sort  de  la  chambre  en  fermant  la  porte  pour  lui laisser de l’intimité. 

Jane  ouvre  le  placard  et  cherche  la  petite  encoche  dans  le fond. Elle la trouve et tire dessus, un compartiment se dévoile. 

Tout  est  encore  là.  Elle  attrape  la  photo :  Amy  et  elle,  il  y  a quelques années en arrière, elle la met dans la poche arrière de son  jean.  Puis  un  couteau  de  poche  gravé  à  son  prénom,  son père le lui avait offert pour ses quinze ans. 

Elle était bien trop anéantie avant la vente de la maison pour venir ici et récupérer ses effets personnels précieux, mais elle est bien contente de les retrouver maintenant. 

Il  y  a  quelques  lettres  de  Nick,  son  amoureux  de  l’époque. 

Celui qu’elle a  fui  lâchement, ne voulant  pas  de  sa  pitié,  alors qu’en  y  repensant,  il  voulait  juste  l’aider,  la  soutenir.  Elle  les glisse dans la poche intérieure de sa veste en se demandant ce qu’est devenu le beau Nick. Il avait deux ans de plus qu’elle et aspirait à devenir footballeur professionnel. S’il avait réussi, elle aurait sans doute entendu parler de lui. 

Et enfin, le plus important : une chaîne et son pendentif sur lequel  est  gravée  une  photo  d’elle  et  de  sa  famille.  Elle  l’avait ôtée  avant  d’aller  dormir  chez  Leslie,  son  amie,  de  peur  de  la perdre. Elle y tenait tellement. Un cadeau de sa mère pour son dernier  anniversaire.  Elle  la  met  dans  sa  poche  avant  de refermer le compartiment. 

Deux  minutes  plus  tard,  elle  entre  dans  la  cuisine.  Alec  et Lise sont assis à table devant une tasse de café. 

— Voulez-vous du café ? 

— Non,  merci,  répond-elle  à  Lise.  Je  voudrais  rentrer, s’adresse-t-elle à Alec ensuite. 

— D’accord. 

— Vous avez une jolie maison, complimente-t-elle Lise. 

— Merci. 









CHAPITRE 18 





— Prends à gauche, émet Jane. 

— Pourquoi ? demande Alec en obéissant. 

— J’ai un compte à régler. Encore à gauche, puis à droite. 

— C’est quoi cette route ? 

— Suis-la. 

— Mais c’est un chemin de terre, objecte-t-il. 

— Je sais où je vais. 

En effet. Il s’arrête devant le château de Cove. 

— Non ! crie-t-il quand elle sort un pieu de sa veste. 

— Calme-toi, on est en pleine journée. 

— Jane ! 

Mais  la  tueuse  n’écoute  pas,  elle  sort  de  la  voiture  et s’avance  vers  le  château.  Elle  ouvre  rapidement  les  deux grandes portes, mais ne les referme pas. Le soleil pénètre dans la  demeure,  faisant  griller  les  deux  vampires  surveillant  le couloir. 

Jane assiste, satisfaite, au spectacle. 

Elle  entre  plus  en  profondeur  dans  le  château  et  tue  un vampire qui tentait de s’interposer. 

C’est une nouvelle Jane dépourvue d’âme et de scrupule qui vient  de  pénétrer  dans  le  bureau  de  Shadow  où  un  tas  de feuilles  est  posé  sur  le  bureau,  elle  y  jette  un  œil.  C’est uniquement  des  ordres  de  mission  pour  détruire  des  endroits ou  des  personnes.  Elle  y  met  le  feu  avant  de  les  jeter  à  la corbeille. 

Elle  monte  au  premier  étage  ensuite  et  visite  une  dernière fois les appartements du vampire. Rien n’a bougé. Ni même ses vêtements  dans  l’armoire.  C’est  comme  si  elle  n’était  jamais partie. 

Elle  les  arrache  de  la  penderie  et  les  déchire  avant  d’en laisser un tas désordonné au sol. 

Elle regarde dans toutes les pièces de l’étage et tue tous les vampires  masculins  qui  s’y  opposent  jusqu’à  tomber  sur  une femme. 

— Qui  êtes-vous ?  demande  cette  dernière  apeurée  en remontant la couverture sur elle. 

Elle semble très jeune. 

— Vous, qui êtes-vous ? 

— Rebecca Minosa. Cet endroit m’appartient. 

Jane  s’interroge.  Le  château  de  Cove  est  à  Shadow,  tout  le monde le sait. 

— C’est à Shadow, proteste Jane. 

— Je suis sa compagne. 

La tueuse écarquille des yeux. Cette pétasse, la compagne de son mari ? Elle se croirait dans un mauvais rêve ! 

— Et Nahima ? 

— Shadow l’a quittée. 

 Elle est bonne, celle-là !  

— Désolée  de  te  décevoir,  demoiselle,  émet  Jane  en s’approchant, le pieu en main, mais je suis Nahima et Shadow ne m’a pas quittée, c’est moi qui suis partie. 

— Oh ! Mais… 

— Je suis une tueuse de vampires, Rebecca. 

La  seconde  suivante,  Jane  se  rue  sur  la  jeunette,  lui enfonçant son pieu dans le cœur. Ça lui fait un bien fou ! 

Quant  à  Shadow,  son  cas  vient  de  s’aggraver irrémédiablement. 

Elle  saisit  son  téléphone  en  regardant  l’amas  de  poussière sur les draps de soie blanche et appelle ce cher Johnny. 

—  T’es plus fâchée, mon ange ?  

— Avec combien de putes est-ce que tu baises derrière mon dos ? colère-t-elle. 







—  Je ne comprends pas.  

— Ne joue pas au malin avec moi. C’est qui cette Rebecca à Cove ? 

—  Une distraction. Tu m’as lâché, je te le rappelle.  

— Alors tu t’es précipité sur une autre ? Pauvre crétin ! 

—  Arrête, Jane. Je n’aime que toi. Avec cette fille ce n’est que du sexe.  

— Eh bien tu ne la toucheras plus jamais ! 

—  Alors reviens-moi.  

— Jamais. 

—  Dans ce cas, va falloir t’y faire.  

Elle ricane avant de sortir de la chambre. 

— Je ne crois pas non. Tu l’avais transformée ? 

—  Un accident.  

— Je viens de le réparer. 

—  Comment ça ?  

— Elle est morte. 

—  Où est-ce que tu es ?  

— Dans ton château, je fais un peu de ménage. 

—  Je te conseille d’arrêter tout de suite, crache-t-il. 

— Sinon quoi ? 

Elle  poursuit  son  ascension  au  second  étage  en  entendant jurer son interlocuteur. 

— Arrêtez ! ordonne un vampire. Où allez-vous ? 

— Excuse-moi, chéri, je te reprends dans deux minutes. 

Elle  range le  téléphone  dans  sa  poche  malgré  les  jurons de son amant. Puis elle brandit son pieu dans le cœur du vampire récalcitrant,  ensuite  dans  celui  d’un  second,  puis  d’un troisième. Elle se retrouve rapidement devant une porte fermée à clef, elle l’ouvre en reprenant le téléphone. 

— Trois de moins, signifie-t-elle. 

—  Tu me le payeras !  

— Dis-moi,  je  suis  dans  une  pièce  où  quelques  jeunes femmes sont recroquevillées les unes contre les autres. Ce n’est quand même pas ce que je crois ? 







Elles  sont  jeunes  et  apeurées,  divinement  belles  et  sans doute vierges. 

— Johnny ? 

—  J’ai essayé de toutes mes forces d’être qu’avec toi… au début ça marchait,  mais  après  plusieurs  mois,  j’avais  ce  besoin  de  violence sexuelle qui me bouffait les veines,  avoue-t-il. 

Elle  retient  ses  larmes,  ça  ne  devrait  pas  l’atteindre  autant. 

Elle doit se blinder contre lui. Néanmoins, cet aveu lui fait très mal. Un mal atroce qui l’empêche presque de respirer. 

— Je te déteste, réussit-elle à articuler avant de raccrocher. 

Elle  fourre  son  téléphone  dans  sa  poche  en  intimant  aux filles qu’elles sont libres de rentrer chez elle et tant pis pour les conséquences  de  son  acte  pour  le  château  et  Shadow.  Elle  les suit  pour  les  guider  et  veiller  à  ce  qu’elles  sortent  sans encombre. 

Elle  se  précipite  ensuite  à  l’intérieur  de  la  voiture  comme son téléphone se met à sonner. 

— J’ai terminé. On s’en va. 

Alec démarre sans poser la moindre question. Jane regarde l’appelant, c’est Shadow. Elle fixe le cadran sans répondre. 

— Tu  devrais  peut-être  voir  ce  qu’il  a  à  te  dire,  dit-il  en quittant le chemin de terre. 

— J’imagine  qu’il  dira  qu’il  est  désolé  et  qu’il  m’aime, comme à chaque fois. 

Sa  voix  trahit  sa  tristesse,  mais  elle  ne  s’autorise  pas  à pleurer bien que des larmes perlent de ses yeux. 

— J’ai raté des épisodes, c’est ça ? 

La sonnerie s’arrête. 

Autant elle était silencieuse à l’allée, autant elle se confie au retour. 

Alec apprend ce qui s’est passé cette nuit, où Jane était et ce que Shadow a fait. Il prend ensuite connaissance du fait que le vampire  continuait  à  martyriser  de  pauvres  filles,  malgré  son mariage  et  la  naissance  de  son  fils.  Puis  l’existence  de  sa maîtresse,  qui  n’est  sans  doute  pas  la  seule.  Jane  conclut  avec l’éclipse  qui ne  lui  présage  rien  de  bon.  Une  guerre  va  éclater entre les vampires et les tueurs. Elle sera obligée de les diriger et  Alec  n’aime  pas  ça.  Il  compte  s’entretenir  avec  Joachin  De Vignolles au plus tôt. Il veut protéger Jane. 

— Je ne retournerai pas avec ce monstre si c’est ce que tu te demandes. 

— J’aurais voulu que ça marche. Que tu trouves la paix et le bonheur. 

— Les  vampires  n’ont  plus  qu’un  guide  et  c’est  Shadow, quand je l’aurai abattu, ils seront perdus et on n’en fera qu’une bouchée. 

Elle  recommence  sa  quête  contre  Shadow,  encore !  Cela  se finira  mal,  c’est  la  seule  certitude  qu’a  Alec.  Il  ne  croit  pas  le vampire  capable  de  lui  faire  du  mal  délibérément  et gratuitement, mais pour protéger sa vie, c’est autre chose. 

— Tu es sûre de vouloir foncer dans cette direction ? 

— Je n’ai pas le choix, Alec. 

Son téléphone sonne de nouveau. Encore Shadow. 

— Il serait peut-être bon de mettre les choses à plat avant de prendre une décision irrévocable, conseille Alec bienveillant. 

Elle soupire et décroche. 

—  Je veux te voir,  réclame Johnny.  Ça ne me plait pas de devoir me justifier au téléphone.  

— Où et quand ? 

—  C’est toi qui décides.  

Elle  y  réfléchit  un  instant,  autant  en  finir  au  plus  vite.  Elle n’a  pas  faim  alors  inutile  de  perdre  du  temps  en  tenant  une fourchette devant une assiette qu’elle ne touchera pas. Puis elle doit  voir  le  Maître,  elle  n’a  pas  envie,  mais  elle  n’a  guère  le choix. Elle ne peut pas non plus se permettre de voir Shadow la nuit, elle doit veiller sur la sécurité de la population et tuer des cafards ! 

— Où tu es ? 

—  Chez moi, mais j’ai déménagé depuis.  

— Je veux l’adresse. 







Il la lui donne. 

— Je rentre de Cove, je viendrai directement. 

—  Ça marche.  

Elle raccroche sans les formalités. 

— Tu es content ? demande-t-elle à Alec. 

— Si toi tu l’es. 

Cela, elle ne saurait le dire. Elle aimerait que la journée soit finie, la nuit aussi, pour pouvoir se coucher. 

Elle aurait déjà fait toutes les choses désagréables ! 



Le  retour  à Henefer  semble  plus rapide que le départ.  Jane guide  Alec  jusqu’à  l’appartement  de  Johnny  puis  sort  de  la voiture, lui laissant le soin de s’occuper de Théo. 

Encore ! 

L’espace  d’un  instant,  elle  se  sent  être  une  mauvaise  mère. 

Encore ! 

Mais ça passe vite en pensant à la discussion qu’elle va avoir avec  Shadow  qui  pourrait  fort  bien  se  transformer  en  un  bain de sang. Ou en relation charnelle, ce qui serait pire que tout ! 

Mais  elle  est  remontée  et  se  fait  confiance  pour  ne  pas  lui céder. Ce porc a posé ses sales pattes sur d’autres femmes, cela devrait suffire pour qu’elle se tienne à l’écart. 

Elle franchit la porte de l’immeuble puis monte au troisième étage  sans  se  soucier  du  fait  qu'elle  pourrait  tomber  dans  un piège.  Elle  lui  fait  malgré  tout  confiance,  apparemment.  Elle prend à droite avant de se retrouver devant le 4C. C’est là qu’il lui  a indiqué vivre. En même  temps,  elle lui  avait  conseillé  de vendre le  Caprice et de déménager, pour son bien. 

Il a dû écouter. 

Elle  frappe  deux  coups  et  attend,  le  cœur  palpitant  à  son maximum alors que son ventre se tord, anxieux des évènements à venir. 
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La porte s’ouvre, dévoilant un Johnny éreinté, une cigarette à la bouche et une cannette de bière dans la main. 

Charmant ! 

 Ne perds pas de vue le pourquoi de ta présence !  

— Entre. 

Elle  obéit  avant  qu’il  referme  la  porte  et  la  verrouille.  Sa petite  voix  intérieure  lui  crie  de  se  sauver  tant  qu’il  en  est encore temps, mais Jane, butée comme elle est, ne l’écoute pas. 

Elle regarde l’intérieur de l’appartement. Elle est dans ce qui ressemblera  à  un  salon  une  fois  que  ce  sera  meublé.  Il  n’y  a qu’un  canapé  et  une  table  basse,  sans  compter  le  précieux réfrigérateur qui abrite sans doute du sang et des bières. 

— C’est charmant. 

Johnny ricane avant de vider sa bière. Sans prendre la peine de la mettre dans la poubelle, il la pose sur la table où trône un bon nombre de cadavres similaires. 

— Je ne compte pas m’éterniser ici. 

Il écrase la cigarette à moitié fumée dans le cendrier. 

Sa  mine  déconfite  fait  infiniment  mal  à  Jane  qui  se  rend compte  que  tout  son  blindage  fond  rien  qu’en  la  présence  du vampire. 

— Pourquoi voulais-tu me voir ? 

Il  s’assoit  dans  le  canapé  –  s’étalant  plus  qu’il  ne  s’assoit d’ailleurs – et fait signe à Jane de le rejoindre. 

— Je ne compte pas rester, réplique-t-elle sans bouger. 

Il  s’allume  une  autre  cigarette.  Elle  croit  rêver.  Il  ne  va visiblement  pas  bien,  mais  elle  n’y  peut  rien.  Tout  est  de  sa faute ! Il l’a bien cherché ! Elle ne peut plus rien pour lui. Si ? 

— Qu’as-tu fait au château ? 

— J’ai  tué  tous  les  vampires  que  j’ai  croisés,  ainsi  que  ta chère maîtresse, puis j’ai libéré les filles. 

Il hoche la tête comme il tire une bouffée sur sa cigarette. 

— Ah oui ! Et j’ai mis le feu à tes ordres de mission. Si j’avais eu la moindre idée de ce que tu trafiquais derrière mon dos, tu peux être certain que je ne t’aurais pas laissé faire ! 

Il  esquisse  un  sourire.  Le  premier  depuis  qu’elle  est  là,  et inévitablement, elle fond. Il est tellement beau, malgré sa barbe de  quelques  jours  et  ses  traits  tirés.  Elle  est  sûre  qu’un après-midi  de  sexe  avec  elle  le  détendrait.  Mais  à  quoi pense-t-elle ?  Elle  se  mettrait  des  baffes  pour  avoir  de  telles pensées. 

Soudain, des images d’eux, leurs corps enlacés entrent dans sa tête. Elle les voit en train de faire l’amour sans pouvoir lutter contre cette invasion de Shadow. Il projette des images en elle, des  images  qui  sont  dangereuses  pour  sa  résolution  de  le détruire.  Puis  il  sourit  encore  en  la  regardant,  amusé  par  ce petit jeu auquel il joue à ses dépens. 

— Je t’excite, mon ange ? 

Il use de moyen déloyal pour parvenir à ses fins. D’ailleurs quelles sont-elles ? Coucher avec elle ? 

— Qu’est-ce que tu attends de moi ? 

— Je me fous de ton carnage dans mon château, je me fous de la raison pour laquelle tu es allée à Cove, je me fous aussi de l’éclipse  et  de  ma  putain  de  vendetta  contre  les  tueurs  de  ton espèce.  Tout  ce  qui  compte  en  ce  moment,  mon  ange,  c’est qu’on est tous les deux ici, déclare-t-il en se levant. 

Il  s’approche  d’elle  qui  sent  sa  résolution  faillir… 

dangereusement faillir. 

— On est seul et j’ai envie de toi. Je sais que c’est réciproque, alors laisse-toi aller. 

Il écarte les pans de sa veste, lui faisant perdre ses dernières brides de lucidité. Il ne l’a même pas touchée, mais elle sait déjà qu’elle  ne  va  plus  répondre  de  rien.  Il  approche  son  visage comme il lui fait pencher la tête et embrasse sa gorge nue. Elle pourrait s’évanouir sous un tel assaut de plaisir. Décidément, il sait s’y prendre avec elle. 

Il passe ses bras autour de sa taille pour la soutenir comme s’il  prévoyait  qu’elle  allait  vaciller.  Il  la  plaque  contre  lui  en continuant d’embrasser sa gorge, puis il plante ses crocs en elle, aspirant un peu de son sang avant de rejoindre ses lèvres pour un baiser passionné. 

Bon  sang ! Elle  n’arrive  pas à  croire  qu’elle  soit  en  train  de céder avec autant de facilité. 

Une  sonnerie  inopinée  la  fait  sortir  de  cette  transe  dans laquelle elle se retrouve quand elle est avec lui. 

Il la lâche pour aller répondre à son téléphone. 

Elle  a  le  temps  de  retrouver  ses  esprits  et  s’interdit  de  le laisser à nouveau la toucher. 

— Qu’est-ce que tu veux ? 

Jane se demande avec qui il peut bien parler. En tout cas il n’apprécie pas cette interruption, ça se voit sur son visage. Ou alors  elle  se  trompe.  Après  tout,  il  l’a  mise  en  plan  pour décrocher. 

— Putain ! peste-t-il. 

Silence. Sans doute que l’autre parle. Jane aimerait beaucoup entendre  ce  qu’il  raconte  pour  mettre  Johnny  dans  une  telle rage. 

— Faites  ce  que  vous  pouvez,  je  m’occuperai  de  la responsable  en  temps  voulu,  déclare-t-il  en  fixant  Jane  de  ses yeux de prédateurs. 

Son  petit  doigt  lui  dit  que  l’appel  concerne  le  château  de Cove. 

— Ta  libération  de  mes  otages  a  réveillé  les  humains  de Cove, informe-t-il en raccrochant. 

— Comment ça ? 

— Ils ont  foutu le  feu au  château,  rétorque-t-il  en  posant  le téléphone  sur  la  table  entre  plusieurs  canettes  vides  et  un cendrier plein. 

Jane  ne  s’attendait  pas  à  ce  que  cela  aille  aussi  loin.  Puis soudain… 

 Je m’occuperai de la responsable en temps voulu. 

Que voulait-il dire par là ? La tient-il pour responsable de ce carnage ? 

— Je suis désolée. 

— Mais bien sûr, rit-il. 

Il  ne  la  croit  pas  une  seconde,  pourtant  elle  est  sincère, jamais  elle  n’a  pensé  qu’en  libérant  les  filles  innocentes  elles ameuteraient leur famille et que cela finirait avec le château en feu. 

— Je…  je  suis  assez  énervé  par  ça,  avoue-t-il,  d’autant  que j’aimais  ce  château  et  que  je  comptais  y  retourner.  Dans  ton intérêt, remettons cette conversation à plus tard. 

— En ce qui me concerne, elle est terminée. 

— Bien. 

Il  fait  quelques  pas  dans  la  pièce  vide,  réfléchissant  sans doute à un moyen de la retenir, ou de se retenir de la frapper ? 

— Je suis désolé que les choses aient mal tourné, mais dans ton intérêt : pars un moment. 

Ces  mots  sonnent  comme  un  adieu  en  lui  transperçant  le cœur. 

— Alors  c’est  tout ?  s’indigne-t-elle,  tu  mets  fin  à  tout comme ça, d’un claquement de doigts ! 

— Qu’est-ce que tu me fais là ? Y a plus rien entre nous ! On vient  de  deux  univers  complètement  opposés  et  je  suis incapable de me contenter de ce que tu me donnes. 

— Tu sais, je croyais vraiment que tu avais changé quand on vivait à Cove. Je pensais sincèrement que tu voulais t’améliorer. 

— J’ai essayé, mais j’ai tout foutu en l’air un soir dans un bar quand je m’suis fait accoster par une pétasse. 

Un passage qu’elle ne connaissait pas. 

— Je l’ai tirée dans les chiottes parce que je n’ai pas pu faire autrement. Je suis un pervers et un tueur. Je ne suis pas un mec bien. 

— Combien de temps après… 

Elle  s’estompe,  impossible  de  finir  sa  phrase.  C’est insoutenable de penser que son mari qu’elle croyait fidèle n’est qu’un menteur et un porc de surcroît ! 

 Ne pas pleurer. Surtout ne pas pleurer. 

— C’était six mois après notre… mariage. 

L’instant d’après, il se prend une gifle qu’il n’a pas volée et qu’il n’a pas vue venir. 

— Je  t’aime  vraiment,  Jane,  mais  trop  de  choses  nous séparent. Je ne serai jamais celui que tu voudrais, il vaut mieux arrêter les frais avant d’aller trop loin. 

— Trop  loin ?  peste-t-elle.  On  a  un  fils  et  on  est  marié ! 

Merde ! C’est quoi aller trop loin si ça ne l’est pas ? 

C’est elle qui crie comme ça ? Qui défend son couple bec et ongle ? Pourquoi est-elle là déjà ? Sans doute pas pour essayer de le garder. 

 Ressaisis-toi !  

— On est déjà allé trop loin, je te l’accorde… 

Il est si calme, pourquoi ne perd-il pas son sang froid ? Jane a l’impression que les rôles sont inversés. Était-ce où il voulait en venir ? 

— … c’est pour ça qu’il faut tout arrêter. 

— Je… je… 

Impossible d’aligner deux mots, alors une phrase cohérente ! 

Elle  ne  s’attendait  pas  à  ça  en  arrivant.  Elle  pensait  qu’il  la convaincrait de rester avec lui, qu’ils se disputeraient, mais pas qu’il romprait si froidement. 

— Je t’ai pris ta famille, Jane… 

— Mais tu m’en as donné une autre, l’interrompt-elle. 

C’est elle qui a dit ça ? Il faut vraiment qu’elle se reprenne. 

Qu’est-ce qui lui prend de ramper devant un vampire ? 

Il secoue la tête, apparemment il ne s’attendait pas à ce que ce  soit  si  compliqué…  à  ce  qu’elle  rende  les  choses  si compliquées. 







— Jane, je t’en prie. 

Il  s’approche  d’elle  et  saisit  ses  mains.  Bien  qu’elle  lutte contre  ses  larmes  depuis  qu’elle  est  ici,  elle  ne  peut  plus  les retenir et explose en pleurs contre lui qui la serre dans ses bras. 

— Je ne peux pas me résoudre à te perdre, souffle-t-elle. 

— Je  m’en  rends  compte,  réplique-t-il  avant  de  l’embrasser sur la tête. Et sache que c’est pareil pour moi, mais on souffrira davantage si on persiste à vouloir être ensemble. Ça te fait trop mal de connaître mon passé. 

— Je sais. 

Le silence règne ensuite durant un long moment avant que Jane relève la tête pour le regarder. 

— C’est  quoi  cet  accès  de  lucidité ?  demande-t-elle  en séchant ses larmes. 

— Disons que je l’ai toujours su, avoue-t-il en la lâchant. Je veux qu’on se sépare avant que ça finisse mal, parce que je ne veux  pas  ôter  la  vie  à  la  femme  que  j’aime  et  qui  s’obstine, explique-t-il en esquissant un sourire. 

La  raison  est  tout  autre,  elle  en  est  certaine  parce  qu’il  ne s’est  jamais  soucié  d’elle.  Qu’est-ce  qu’elle  raconte ?  Bien  sûr que si. À sa manière il l’a toujours protégée. Alors c’est vrai, il veut la protéger d’elle-même et de lui. 

— C’est  toi  qui  as  raison,  je  le  sais.  Je  suis  venue  pour rompre définitivement. Je voulais que tu saches que je suis allée sur la tombe de ma famille à Cove et que jamais je ne pourrai te pardonner. 

Il ne répond rien, mais il est bien heureux de l’apprendre. Il pensait  qu’elle  y  était  allée  pour  semer  la  zizanie  dans  son château. 

— Ce  que  j’ai  découvert  au  château,  sur  ta  vie,  ne  fait  que me conforter dans l’idée que tu n’es pas bien pour moi. 

— Tant mieux. 

Jamais elle n’aurait cru l’entendre prononcer ces mots pour confirmer ce qu’elle dit de mal sur lui. 

— Le nouveau Maître… 







Elle se souvient alors qu’il l’a déjà vu. Doit-elle le lui dire ? 

Non. 

— …  le  nouveau  Maître,  reprend-elle,  a  changé  les  règles, notre  façon de  faire  sera  différente.  Et…  comme  tu  sembles  le savoir, je suis la numéro une. 

Il hoche la tête pour le confirmer. 

— Je le voulais pour te protéger, mais au final je suis pieds et poings liés puisque je n’ai pas le droit d’agir seule. Alors, s’il te plait, va terroriser une autre ville. Moi non plus je ne veux pas avoir à tuer l’homme que j’aime. 

— Je partirai après l’éclipse. 

— Qu’a-t-elle de si important ? 

— Ce  ne  sera  pas  contre  toi,  et  d’ailleurs,  tu  n’y  assisteras pas. 

— De quoi parles-tu ? s’inquiète-t-elle. 

— Je  te  protégerai  durant  cette  période  et  Jace  et  JD 

veilleront sur Théo et ton ami. 

— Il  ne  sera  question  que  de  deux  ou  trois  minutes, objecte-t-elle. 

Elle est dans le flou total. 

— Prends  soin  de  toi,  mon ange, murmure-t-il  en  caressant sa joue. 

Par  ces  mots,  il  veut  sans  doute  qu’elle  parte,  mais  par  ce geste, il réveille en elle tout un tumulte de désir. 

Elle  s’abandonne  à  sa  main  chaude  contre  sa  peau,  ne pouvant  retenir toute l’envie qu’elle  a  de lui.  Lorsqu’il  veut  la retirer, elle l’en empêche, saisissant sa main qu’elle place contre son  cou,  noyant  en  même  temps  ses  yeux  dans  son  regard  de braise. 

Il  caresse alors  son cou  avant  de faire  glisser  ses  mains  sur ses bras, augmentant l’envie qu’elle a de lui. 

Elle  entreprend  de  retirer  sa  veste,  il  comprend instantanément  où  elle  veut  en  venir.  Faire  l’amour  avec  elle une dernière fois, est-ce bien raisonnable ? 

Il  n’arrive  plus  à  réfléchir  lorsqu’il  la  voit  retirer  son  pull, dévoilant  une  poitrine  parfaite  emprisonnée  dans  un soutien-gorge  bleu  en  dentelles.  Comme  si  ses  seins l’appelaient, il les prend à pleine main, faisant gémir la tueuse. 

Jane  noue  ses  bras  autour  de  son  cou  tout  en  attirant  ses lèvres contre les siennes. Ils s’embrassent, reprenant là où ils en étaient avant que le téléphone du vampire vienne tout remettre en question. 

Les  mains  de  Shadow  caressent  les  seins  qui  s’offrent  à  lui après avoir dégrafé le soutien-gorge de la jeune femme. Il quitte rapidement sa bouche pour couvrir sa gorge de baisers, puis sa poitrine, agaçant ses tétons au passage. Il lèche la pointe de ses seins avant de tracer un sillon de sa langue jusqu’au ventre de Jane comme il défait la fermeture de son jean. Il le lui retire en même temps que son string puis écarte délicatement ses jambes pour la goûter intimement. 

Elle  gémit,  se  cambre  contre  lui,  rejette  la  tête  en  arrière, savoure  ce  plaisir  immense  qui  déferle  en  elle.  Elle  ignore  si c’est  un  tel  bonheur  d’être  dans  les  bras  de  n’importe  quel homme ou si cela est propre aux vampires. Elle aurait aimé ne jamais  avoir  à  le  découvrir,  n’appartenir  qu’à  un  seul  homme durant sa vie entière. Une chose est certaine, elle l’aimera contre vent et marée durant le restant de ses jours, et ce peu importe de  quoi  il  se  rendra  coupable.  Il  est  ancré  en  elle,  c’est  une certitude. 

Le  vampire  finit  par  se  relever  comme  il  retire  son  pull, dévoilant son torse imberbe musclé. 

Jane  y  fait  glisser  ses  mains  avec  une  infinie  douceur,  se noyant davantage dans son regard, dans l’amour qu’il lui porte et qu’elle lui rend bien. 

Lorsqu’il  s’est  débarrassé  de  son  jean,  elle  peut  voir  son impressionnante  érection.  Elle  entreprend  alors  de  le  caresser, récoltant ses soupirs de plaisir. À son tour, elle s’abaisse devant lui, enveloppant le sexe fort entre ses lèvres. 

— Oh… laisse-t-il échapper de sa voix rendue rauque par le plaisir. 







Elle s’active sur son membre, le faisant gémir davantage, lui donnant  toujours  plus  de  plaisir,  jusqu’à  ce  qu’il  la  redresse pour l’allonger sur le canapé en même temps qu’il s’enfouit en elle d’un coup de reins puissant. 

— Oui ! gémit-elle en s’agrippant à lui, enfonçant ses ongles dans la chair de ses épaules. 

Il  ne  ressent  pas  la  douleur,  d’ailleurs  elle  aura  disparu comme  les  plaies  d’ici  quelques  secondes.  Il  s’enfonce  en  elle, encore et encore, sans jamais faiblir, toujours plus fort, toujours plus loin, voulant repousser la fin de l’étreinte au maximum. La sueur perle de son front comme sur celui de Jane qui s’agrippe à lui comme si sa vie en dépendait, ne voulant pas non plus que l’orgasme qui la transperce à cet instant prenne fin. 

Mais c’est terminé. 

Johnny  se  répand  en  elle  comme  il  niche  sa  tête  dans  son cou.  Ils  gardent  la  position  durant  quelques  minutes,  puis  le vampire  se  retire  et  se  relève.  Il  enfile  ses  vêtements  dans  un silence  pesant  et  douloureux.  Ils  savent  bien  que  l’instant  des adieux a sonné. 

Jane  se  redresse  à  son  tour,  mais  ses  jambes  refusent  de  la soutenir,  il  lui  est  impossible  de  se  mettre  sur  ses  pieds.  Elle enfouit sa tête dans ses mains et pleure. 

Johnny s’accroupit alors auprès d’elle, caresse son visage et embrasse ses mains. 

 Dors. 

Il  l’allonge  lorsqu’elle  n’est  plus  qu’une  poupée  de  chiffon entre  ses  bras.  C’est  la  deuxième  fois  qu’il  la  manipule mentalement,  mais  c’est  mieux  pour  tout  le  monde.  En particulier  pour  elle.  Il  sait qu’il  la  reverra  le jour  de  l’éclipse, où il la protègera de sa vendetta, ensuite il partira et tout sera fini. Il espère juste que ça se fera sans heurt. 

Il  étale  une  couverture  sur  elle  pour  couvrir  sa  nudité  et s’assoit sur la table basse, la contemplant sans relâche. Son cœur ne  bat  que  pour  elle,  même  s’il  n’est  pas  digne  de  l’aimer.  Et puis, leurs vies ne sont pas compatibles, il chasse et elle traque les chasseurs. 









CHAPITRE 20 





Jane  ouvre  les  yeux,  ressentant  une  profonde  fatigue.  Elle reconnaît  tout  de  suite  l’endroit,  elle  est  chez  Shadow.  Quand elle  se  découvre  complètement  nue,  elle  se  souvient  de  leur étreinte passionnée. 

— Johnny ? 

Elle n’obtient aucune réponse. 

Elle  attrape  ses  vêtements  et  se  rhabille  avant  d’aller regarder dans les autres pièces. 

Une salle de bain à peine meublée où le vampire n’est pas, une chambre totalement vide où là encore il n’y a aucune trace de lui, puis la cuisine. 

Il n’est nulle part. 

Elle en conclut rapidement qu’il est parti et cette conclusion lui déchire le cœur. Elle quitte l’appartement à son tour, quand elle se retrouve dans la rue, elle constate qu’il fait nuit, mais pas seulement… le vampire l’a laissée, pour ainsi dire, en plan. 

 Sympa !  

Elle  doit  aller  voir  le  Maître,  mais  pas  sans  prendre  une douche  avant.  Il  est  télépathe  certes,  mais  peut-être  aussi capable  de  sentir  l’odeur  de  Shadow  dont  son  corps  est imprégné. Ce qui serait très fâcheux. 

Elle va directement chez Alec et subit un interrogatoire. Son ami veut savoir comment ça s’est passé avec son mari et qu’elle lui explique tout ce temps passé avec lui. 

— Tu étais bien avec lui ? 

— Oui, soupire-t-elle devant l’assaut de questions. 

— Et alors ? Dois-je en conclure que… 







— C’est terminé, le coupe-t-elle. Il l’a décidé. 

Devant la mine triste qu’affiche Jane, il comprend qu’elle ne veut  pas  de  cette  rupture,  qu’elle  a  encore  faibli  devant  le vampire. Elle n’est pas assez forte face à cet énergumène. Il peut faire d’elle ce qu’il veut. 

— Écoute, je dois voir le Maître, il veut me parler. 

— D’accord. 

— Je vais me doucher, tu peux veiller sur Théo ? 

— Bien sûr. 

 Quelle mère pitoyable !  

Elle s’en veut de faire subir ça à Alec et son fils. Par moment, elle  regrette  de  s’être  enfuie  de  Cove.  Elle  serait  encore  avec Johnny et s’occuperait pleinement de son fils, comme une vraie mère doit le faire. 

Puis… 

À quoi pense-t-elle donc ? 

Le vampire n’était pas fidèle et menait des guerres contre les humains dans son dos. 

Elle  se  rend  dans  la  salle  de  bain  alors  qu’Alec  saisit  son téléphone et appelle Joachin De Vignolles dès qu’il entend l’eau couler.  Il  en  vient  rapidement  au  fait,  il  ne  veut  pas  que  Jane soit exposée lors de l’éclipse. Elle lui en a parlé et quelque chose loin  d’être  sain  se  dessine,  il  ne  veut  pas  assister  à  ses funérailles et le fait bien comprendre à l’ancêtre. 

—  Elle  ne  sera  pas  seule.  Je  pense  qu’avec  Kenny  qui  est  le meilleur des tueurs de vampires, elle sera en sécurité.  

— Vous ne comprenez pas ! 

Comment  pourrait-il  lui  dire  que  Kenny  n’arrêtera  pas Shadow s’il veut s’en prendre à Jane ? Il en doute bien sûr, mais si  elle  lui agite  un  pieu  sous  le  nez,  il  pourrait  ne  pas avoir le choix. 

—  Je comprends que vous êtes inquiet, et je le suis aussi, mais elle a prêté serment : celui de défendre la population. Enrique veut la voir, passez-lui le message.  

— Elle se prépare et viendra ensuite. 







Il  n’ignore  pas  les  pouvoirs  de  télépathes  du  petit-fils  et s’inquiète pour Jane. Il pourrait fouiller son esprit et découvrir son plus terrible secret. Elle serait alors en danger. 

 La poisse !  

— Veillez sur elle durant l’entretien. 

—  Ne craigniez rien de mon petit-fils, il n’est pas comme son père.  

— J’ose l’espérer. Je dois raccrocher, bonsoir. 

Il  ne  laisse  pas le  temps à  son  interlocuteur  de  répondre  et raccroche aussitôt. 

Jane entre dans la pièce quelques minutes plus tard, propre et changée pour affronter le jeune Maître télépathe. 

— Je  rentre  tout  de  suite  après,  informe-t-elle  avant d’embrasser son fils dans les bras d’Alec, puis lui-même sur la joue. 

— Essaye de ne pas penser. 

— Ne t’inquiète pas. 

Elle  devrait  elle-même  appliquer  ce  conseil  parce  qu’il perçoit son inquiétude. À sa place qui ne le serait pas ? Le jeune Maître a un don incomparable. 

Jane  se  rend à  la  demeure  en  bus.  Elle imagine qu’Enrique voudra lui parler de la mort de Claire. Il voudra sans doute tout savoir,  puis  Kenny  a  dû  lui  parler  des  vampires  qui  mijotent quelque  chose  pour  la  fameuse  éclipse.  Après  cela,  tout  sera fini,  Shadow  partira.  Pourquoi  pense-t-elle  à  cela ?  Pourquoi sans cesse penser à lui ? Il ne faut pas. Il faut l’oublier, l’effacer de sa mémoire – au moins le temps de l’entretien avec le Maître. 

L’extérieur  de  la  maison  grouille  de  personnel  de  sécurité. 

Ainsi,  ils  ne  se  sentent  plus  en  sûreté  à  l’intérieur.  En  même temps, un vampire – en l’occurrence Shadow – sait où se trouve la demeure des tueurs de vampires. 

— Mademoiselle  Hunter,  le  Maître  vous  attend  dans  son bureau. 

Comment sait-il qu’elle est là ? Son don sans doute. 

Elle remercie l’assistant qui apparemment l’attendait sous le porche  puis  entre.  Elle  se  dirige vers  le  bureau  et  frappe deux coups avant que la porte s’ouvre sur le jeune Enrique. 

— Bonsoir, Jane. Entrez. 

Elle entre avant de le saluer d’une révérence. 

— Kenny  m’a  raconté  comment  se  sont  déroulées  les péripéties de la veille. Je suis ravi que vous alliez bien. 

— Ce qui n’est pas le cas de Claire, peste-t-elle. 

Puis  elle  se  ressaisit,  ce  n’est  pas  lui  le  responsable,  c’est Shadow. 

 Non. Ne pense pas à lui. 

— Il m’a parlé aussi de votre mauvais pressentiment quant à l’éclipse. Pourriez-vous développer ? 

Évidemment  que  non  puisqu’elle  tient  ses  informations  de l’organisateur même du carnage qui aura lieu. Elle ne pourrait pas le lui expliquer. 

— Je  me  fis  à  mon  instinct  qui  me  met  en  alerte.  Je  n’ai aucun élément pour appuyer mes dires. 

Il hoche la tête et elle se force à ne penser à rien, regrettant en même temps de ne pas savoir dresser des barrières autour de son esprit. 

— Les tueurs seront en ville et protégeront la population. 

— Je  crois  que  les  vampires  préfèrent  nous  attaquer.  Il  me semble que l’un de ceux qui ont tué Claire a évoqué le fait qu’ils ne voulaient plus ni de tueurs ni de Maître. 

— Cela ne durera qu’un court laps de temps. 

Elle  ne  peut  pas  argumenter  en  lui  jurant  que  tous  les vampires  mettent  leurs  espoirs  dans  cette  éclipse  et  que  cela sera un véritable bain de sang. 

Et puis pourquoi pas ? 

Il  serait  temps  de  parler  afin  de  protéger  au  mieux  la population. 

 Ne réfléchis pas, Jane. 

Elle  ferme  les  yeux  de  toutes  ses  forces  en  s’obligeant  à  ne penser à rien. 

— Je  ne  m’insinuerai  pas  dans  votre  esprit,  soyez  sans crainte. 







Elle ouvre les yeux. 

— J’aimerais vous croire. 

— Vous pouvez me faire confiance. Je travaille main dans la main avec mon grand-père qui est un homme bon et me montre le chemin. 

— Contentez-vous  de  croire  ce  que  je  vous  dis,  s’il  vous plait. 

— Vous en savez bien plus que vous ne m’en dites, Jane, et j’aimerais comprendre pourquoi. 

— Je ne vous dirai rien. 

— Est-ce  lié  à  votre  incarcération ?  Avez-vous  développé une  quelconque  forme  d’amitié  avec  les  vampires ?  Si  c’est  le cas, je veux le savoir. 

— Vous n’y êtes pas. 

— Alors, dites-moi. 

Il s’approche d’elle qui recule. 

 Fie-toi à moi, Jane. 

Voilà  qu’il  parle  dans  son  esprit  maintenant.  Ayant  peur qu’il y lise la vérité, elle sort de la pièce avec précipitation. Sans s’arrêter, elle poursuit sa course hors de la demeure, puis dans la  rue  en  se  disant  qu’il  faut  absolument  qu’elle  apprenne  à mettre des barrières mentales pour se protéger. 

Elle arrête de courir et appelle Alec. 

—  Oui ?  

— Est-ce que tu sais mettre des barrières mentales ? 

—  Ça s’est mal passé ?  s’inquiète-t-il. 

— Ça va, je suis partie. Alors ? 

—  Je l’ignore.  

Elle soupire avant de raccrocher. Elle n’a pas le choix, il va falloir qu’elle s’adresse au seul capable de l’aider. Elle compose le numéro de Johnny. 

—  J’ai hésité à répondre, mais je crois que je n’aurais pas dû.  

— Il faut que je te voie. 

—  Ce ne serait pas une bonne idée.  

— Johnny, je dois savoir mettre des barrières mentales, c’est important. 

—  D’accord. Je suis chez toi dans cinq minutes.  

— Merci. 

Elle est soulagée en remettant son téléphone dans sa poche et monte dans le premier bus qui la ramène à une rue de chez Alec. 

Elle  se  hâte  pour  gagner  la  maison  et  y  arrive  en  même temps  que  son  rendez-vous.  Elle  fourre  ses  mains  dans  les poches  en  marchant  jusqu’à  la  porte,  ne  sachant  pas  quelle attitude adopter, mais le fait qu’il soit parti après leur rapport lui intime de garder ses distances. 

Johnny la suit jusqu’à la porte d’entrée. 

— Merci  d’être  venu,  articule-t-elle  difficilement.  Le nouveau Maître est télépathe et je dois pouvoir me protéger de lui. 

— Comment ?  s’ahurit-il.  Mais  depuis  quand  le  sais-tu ? 

Pourquoi tu ne m’as rien dit ? 

— C’est pour ça que je t’ai appelé hier, émet-elle sur un ton de reproche légèrement dissimulé. 

Il n’ajoute rien. De toute façon, il n’y a rien à dire de plus. 

Jane entre, il la suit. 

— Comment ça s’est passé ? s’enquiert Alec. 

Il  est  surpris  en  voyant  le  vampire  avec  elle.  Elle  lui  avait pourtant dit qu’ils avaient rompu. 

— Je me suis enfuie quand il a commencé à parler dans ma tête. Johnny va m’apprendre à dresser des barrières mentales. 

— D’accord. 

Elle  va  directement  dans  sa  chambre.  Par  contre,  Johnny marque un temps d’arrêt pour aller s’accroupir devant son fils endormi dans le transat. 

— Tu le verras après, insiste Jane. 

Il  caresse  sa  petite  main  en  lui  souriant,  puis  se  redresse pour  rejoindre  Jane  dans  la  chambre.  Elle  ferme  la  porte aussitôt. 

— On va  se  mettre  à l’aise.  Enlève  tes  pompes,  réclame-t-il en le faisant lui-même. 

Il  s’assoit  sur  le  lit  en  croisant  ses  jambes,  elle  l’imite,  se plaçant  juste  en  face  de  lui.  Il  lui  prend  les  mains  en  lui demandant de fermer les yeux. 

Elle  doute  de  survivre  à  cette  épreuve.  Sentir  ses  doigts caresser ses paumes tandis qu’elle ferme les yeux, cela décuple les sensations qu’il lui procure et le désir qu’il lui inspire. 

— Essaye  d’imaginer  que  tu  dresses  un  mur  autour  de  ta tête, ne pense qu’à ça. 

Silence. 

Elle représente ce qu’il lui demande, mais ça semble difficile en sentant la pression de ses doigts sur ses mains. 

— Je  vais  essayer  de lire  en  toi. Voyons  si tu  es  une  bonne élève. 

Elle l’entend sourire, mais n’ouvre pas les yeux. Une si jolie vision  la  ferait  se  jeter  à  son  cou.  Shadow  pénètre  son  esprit avec facilité. Ça semble plus dur qu’il ne l’aurait cru. Il pourrait sortir de sa tête aussi vite et lui demander de se concentrer. Il le devrait. 

Mais non. 

Il  se  laisse  l’explorer  quelques  secondes  et  perçoit  son trouble  face  à  lui,  tout  l’effet  qu’il  lui  fait  et  l’envie  qu’il  lui inspire. 

Bon ! C’est pas gagné ! 

Pourtant, c’est vital pour lui – et pour elle – qu’elle arrive à se  protéger  des  intrusions  mentales  du  Maître.  Ce  serait  une véritable catastrophe s’il découvrait la vérité. 

— Tu n’es pas assez concentrée. 

— Je sais. 

— Alors fais un effort. 

Elle  ouvre  les  yeux  pour  contempler  un  vampire  souriant malgré l’urgence de la situation. 

— Je te perturbe. 

— On ne peut rien te cacher. 

— Je suis le seul capable de t’aider à te protéger du Maître, alors concentre-toi. 

Il  ne  crie  pas,  ça  ne  ressemble  pas  non  plus  à  un  ordre, d’ailleurs il sourit et il est incroyablement beau. 

— Peut-être  qu’il  faudrait  assouvir  l’envie  que  j’ai  de  toi avant que tu puisses tirer quelque chose de moi. 

— Tiens donc, rit-il. 

— Pourquoi t’es parti ? Pourquoi m’avoir laissée seule chez toi ? 

— Je  n’avais  pas  envie  d’une  discussion,  répond-il sincèrement. 

S’il  n’en  avait  pas  envie  avant,  il  n’en  aura  pas  plus  envie maintenant. Et d’ailleurs, elle ne saurait pas quoi lui dire. 

— On reprend ? 

Elle  accepte  à  contrecœur,  elle  se  serait  bien  vue  se  lover contre lui pour assouvir son désir. Elle ferme les yeux et obéit à ce qu’il lui demande : s’imaginer un rempart autour de sa tête. 

Elle  le  doit  pour  se  sauver  la  vie  et  protéger  celle  de  Johnny, alors  elle  se  concentre,  puisant  la  force  d’y  parvenir  au  plus profond de ses tripes et ça marche. 

— Je ne peux rien percevoir. Félicitations. 

— C’est vrai ? demande-t-elle en ouvrant les yeux. 

— Oui. Mais ne crie pas victoire trop vite. Quand tu seras en présence du télépathe, tu devras te concentrer sur ton rempart. 

Au fil du temps, tu auras seulement besoin d’y penser. Plus tu pratiqueras, plus tu maîtriseras la chose. 

 Ouais. Un peu comme le sexe. 

Mince ! Elle s’en veut de penser à ça. Il a rompu. Il l’a jetée ! 

Alors  elle  ne  doit  pas  ramper  devant  lui  et  baver  dès  qu’il  la touche.  Elle  doit  se  forger  une  carapace  contre  cet  être  qui  ne veut plus d’elle. 

Pourquoi ? 

Elle se demande bien pourquoi il a rompu. Il était pourtant revenu  de  Cove  pour  la  ramener  à  la  maison  avec  leur  fils. 

Qu’a-t-il bien pu se passer ? 

Elle doit savoir. Elle veut comprendre. 









CHAPITRE 21 





Alors  que  Jane  s’apprête  à  lui  poser  la  question,  on  frappe un coup à sa porte. 

— Jane, excuse-moi, un certain Kenny te demande. 

— J’arrive. 

Ce  n’est  pas  ce  soir  qu’elle  saura,  mais  elle  ne  compte  pas abandonner et trouvera bien une autre occasion de lui poser la question. 

— Je  te  libère,  émet  Johnny  en  lâchant  ses  mains,  mais n’oublie pas que cela demande une énorme concentration. 

— Je sais. Merci, réplique-t-elle en enfilant ses bottes. 

— À ton service. 

Il remet ses baskets noires puis ouvre la fenêtre. 

— Qu’est-ce que tu fais ? 

— Je  choisis  la  discrétion,  réplique-t-il  en  esquissant  un sourire. 

Elle lui octroie le même en le regardant bondir par la fenêtre, puis elle la referme. 

Hérisser  des  barrières  mentales  autour  de  son  esprit  n’est pas  aussi  simple  qu’elle  le  pensait,  mais  elle  a  compris  et  y parvient, c’est le principal. Elle retourne dans le salon, seule, ce qui étonne Alec qui pourtant ne dit rien. 

Elle s’approche de Kenny, étonnée de le voir ici. 

— Tiens,  le  Maître  m’a  donné  ça  pour  toi,  dit-il  en  lui tendant une feuille. 

Elle la prend en le remerciant, puis la regarde. C’est une liste des  noms  des  tueurs  de  Henefer  ainsi  que  leur  numéro  de téléphone. 







— Je les mettrai dans mon répertoire, émet-elle en pliant la feuille qu’elle glisse dans la poche arrière de son jean. 

— Il m’a aussi demandé de faire équipe avec toi. Alors si t’es prête, on peut aller chasser. 

— Euh… 

Elle  n’avait  pas  prévu  de  sortir  ce  soir.  D’accord,  elle  n’a plus  d’argent,  mais  elle  voulait  se  reposer  et  s’occuper  de  son fils. 

— Tu peux y aller, je veille à tout, intervient Alec. 

— Tu es sûr ? 

— Oui. 

Elle pose un regard sur son enfant. 

 Mauvaise mère !  

Elle  n’a  pas  le  choix.  Elle  doit  respecter  son  serment  et protéger  la  population  de  sa  ville.  Elle  s’accroupit  devant l’enfant  et  caresse  sa  petite  main.  Johnny  a  effectué  le  même geste  avant,  ses  yeux  remplis  d’amour.  Elle  pensait  qu’il pourrait  passer  un  moment  avec  son  fils  ensuite…  Elle  chasse ses  pensées.  Elle  se  redresse  puis  attrape  sa  veste  sur  le portemanteau à l’entrée. 

— Je tâcherai de ne pas trop traîner, informe-t-elle Alec. 

— Tu sais bien que je gère, sourit-il en s’avançant vers elle. 

Il l’embrasse sur la tête en lui demandant d’être prudente. 

— Promis, répond-elle avant de sortir. 

— Au revoir, dit Kenny à Alec en la suivant. 

— Au  revoir,  répond  le  jeune  homme  avant  de  fermer  la porte. 

Kenny  fait  quelques  pas  à  côté  de  Jane  avant  d’entamer  la conversation. 

— J’avais  entendu  le  Maître  dire  que  tu  étais  mariée,  mais j’avais du mal à me l’imaginer. 

— Ah bon. 

Sans intérêt. 

— Je ne savais pas que tu avais un fils. 

— Je ne dévoile pas ma vie. 







— Il me semble bien jeune et tu viens à peine de revenir… 

Il laisse sa phrase en suspens. Jane s’immobilise. 

— Je suis censée comprendre quoi ? colère-t-elle. 

Il s’assoit sur le muret à leur proximité. 

— Je m’interroge, c’est tout. 

— Je  suis  tombée  enceinte  avant  de  me  faire  enlever, raconte-t-elle  en  s’asseyant  à  son  côté.  Là-bas,  j’ai  mené  ma grossesse et j’ai accouché. 

— Shadow  l’a  permis ?  Ça  m’étonne.  On  dit  pourtant  que c’est un être sans sentiment et sans scrupule. 

— Il n’était jamais là. J’ai dû le voir deux fois en un an. 

— Ah bon ? 

— J’étais dans une chambre, confinée, soupire-t-elle, mais au moins  j’avais  mon  bébé.  Une  humaine  s’occupait  de  me ramener  de  la  nourriture  et  de  tout  ce  dont  je  pouvais  avoir besoin. 

Elle marque une pause. Il faut trouver une histoire cohérente et probable. 

— J’ai  dû  la  travailler  durant  plusieurs  mois  avant  qu’elle accepte de m’aider à m’enfuir. Sans elle, je ne serais pas là. 

— Tout finit bien puisque tu as ton fils et ton mari. 

— Oui, se force-t-elle à sourire. 

Car elle n’a plus son mari. 

— Alec, c’est ça ? 

— Oui. 

— Il semble être un type bien. 

— Il l’est. 

Là-dessus au moins, elle n’est pas obligée de mentir. 

— Salut ! 

Jane tourne la tête en même temps que Kenny, tous ses sens en alerte. 

Shadow. 

Accompagné de Jace et JD. 

— Qu’est-ce que tu fais là ? demande-t-elle en restant polie. 

Avec  un  peu  de  chance,  elle  arrivera  à  le  faire  partir  sans encombre. 

— Ça fait cinq minutes que je t’entends parler… 

— Tu m’espionnes ! s’ahurit-elle. 

— J’étais juste dans le coin et avec ce calme nocturne, je t’ai entendue. Tu connais le pouvoir de mon ouïe. 

Il  commence  à  trop  en  dire  et  Jane  perçoit  l’interrogation dans les yeux de Kenny. 

— On  ne  se  connaît  pas,  constate  Shadow  en  regardant Kenny. 

— Qu’est-ce  que  tu  veux ?  intervient  Jane  avant  qu’il dépasse les limites. 

— Rétablir la vérité. C’est moi le père de son fils, apprend-il à Kenny. 

— Euh…  ça  ne  me  regarde  pas.  Je  croyais  que  c’était  Alec, mais j’ai fait une erreur. Désolé. 

— Eh bien c’est moi. 

— C’est bon maintenant. Tu peux y aller, réclame Jane. 

— Y a cinq minutes tu voulais que je te prenne et maintenant tu  me  vires,  rit-il.  Ah  les  femmes !  Elles  ne  savent  jamais  ce qu’elles veulent ! 

Elle secoue la tête. Kenny la croit mariée à Alec. Que va-t-il penser d’elle ? 

— S’il te plait, insiste-t-elle. 

— Oui, mon ange, je m’en vais. 

Il fait signe aux deux autres de le suivre et feint de partir. 

— C’est ton amant ? demande Kenny. 

— Non, réplique Johnny en pivotant, je suis son mari. 

Kenny  écarquille  les  yeux.  Qui  est  donc  Alec ?  Et qui  c’est, lui ? 

Le vampire revient vers eux, faisant soupirer Jane. 

— Alec est son ami. 

Kenny s’étonne. 

— J’ai entendu tes pensées, explique Johnny. 

— Qui es-tu ? 

— Ça aussi, tu le pensais, ricane-t-il. Je suis Johnny Shadow, réplique-t-il en lui tendant sa main. 

Ça y est ! Il a parlé ! 

Jane soupire alors Kenny pose sur elle des yeux exorbités. 

— Toi… et… lui ? balbutie-t-il choqué. 

— C’est  compliqué,  réplique  Jane  à  son  attention.  T’es content de toi ? peste-t-elle à Johnny en se mettant sur ses pieds pour lui faire face. 

— Je n’aime pas que tu mentes sur mon compte. 

— Oh ! La belle affaire ! Tout ce que tu veux c’est… 

Elle se tait. 

C’est quoi ? Faire comme à chaque fois. Révéler la vérité et tuer  ensuite  la  personne  qui  sait.  Elle  prend  peur  alors  que Johnny qui a lu ses pensées sourit. 

— Ne fais pas ça ! 

— Tuez-le, ordonne-t-il aux deux autres. 

— Je  t’en  prie,  non,  supplie-t-elle  en  serrant  les  pans  de  sa veste dans ses mains. 

Elle a déjà été témoin de ses meurtres et ne veut pas subir de nouveau ça. 

— Attendez ! 

Jace et JD se figent. 

Kenny pose un regard de terreur sur Shadow. Il a devant lui le vampire insaisissable – il comprend maintenant pourquoi – et il est à sa merci. 

Shadow écrase ses lèvres sur celles de Jane qui n’arrive pas à le  repousser  alors  qu’elle  le  voudrait.  Il  l’embrasse  un  court instant avant de poser son regard noir dans les yeux terrorisés du tueur. 

— Oublie tout ce que tu viens d’apprendre. Jane est mariée avec Alec, ils ont un fils. 

— Merci, émet Jane quand il pose un regard plus tendre sur elle. 

Il  dépose  un  dernier  baiser  sur  sa  bouche  avant  de disparaître dans la nuit avec les deux autres. 

Jane se tourne vers Kenny pour voir ce que ça a donné. 







— Tu as eu beaucoup de chance d’échapper à Shadow. 

Elle sourit en le confirmant. 

— Allons chasser, maintenant ! 









CHAPITRE 22 





Les tueurs se sont éparpillés à travers Henefer – la ville n’est pas  grande  et  la  surface  à  couvrir  est  plutôt  raisonnable. 

L’éclipse solaire aura lieu dans une dizaine de minutes. Pour le moment, les vampires ne se montrent pas et ils ne semblent pas non  plus  se  tenir  à  l’abri  du  soleil,  en  fait  c’est  un  après-midi comme  un  autre.  La  population  vaque  à  ses  occupations  sans s’inquiéter des ténèbres qui vont envahir la ville dans quelques minutes. 

Jane est assise sur un banc en compagnie de Kenny. Marc et Olivia  sont  un  peu  plus  loin,  ils  veillent  aussi.  Puis  d’autres encore… 

La  tueuse  tient  dans  sa  main  le  médaillon  représentant  sa famille.  Comment  a-t-elle  pu  déshonorer  leur  mémoire  à  ce point ? 

Elle n’a pas revu le Maître depuis qu’elle s’est littéralement sauvée devant lui, et il n’a pas cherché à la voir ou la contacter. 

Tant mieux. 

— Encore cinq minutes, informe Kenny qui trépigne à la fois d’impatience et de peur, les yeux rivés sur sa montre. 

Jane ne répond rien. Elle ignore ce qui va leur tomber sur la tête  dans  cinq  minutes,  mais  n’en  est  pas  moins  inquiète,  au contraire.  Avant  d’aller  rejoindre  les  autres  tueurs,  elle  a  fait promettre à Alec de ne pas quitter la maison et de se barricader à  la  cave.  Bien  sûr,  si  elle  en  croit  Shadow,  Alec  et  Théo  ne risqueront rien, car il les protégera, tout comme elle. Elle ignore si cela doit la rassurer ou lui faire davantage peur. 

— Qu’est-ce  que  tu  tiens ?  demande  Kenny  qui  n’en  peut plus de cette attente insoutenable. 

— C’est ma famille, répond-elle en regardant le médaillon. 

— Je suis désolé. 

— Pourquoi ? demande-t-elle en posant ses yeux sur lui. 

— Parce que je sais ce que Shadow leur a fait. 

Elle  ne  rétorque  rien,  préférant  chasser  cette  réalité  de  sa mémoire. 

— Deux minutes. 

— Arrête  Kenny,  peste  Jane  qui  ne  supporte  pas  non  plus d’attendre. 

Elle range le pendentif dans la poche de son jean avant de se mettre sur ses jambes. Elle se retient néanmoins de faire les cent pas. 

Que va-t-il se passer ? 

Bon  sang !  Elle  ne  supporte  plus  cette  attente.  Elle  imagine que des vampires vont ensevelir la ville, tuant tous les habitants sur  leur  passage,  durant  quelques  courtes  minutes,  mais Shadow a été clair, il ne veut plus des tueurs et du Maître, alors il n’y aurait aucun intérêt à s’en prendre à la population. 

Non. Ce sont eux les cibles, évidemment. 

Jane lève les  yeux  vers  le  soleil  –  comme  tout le  monde  en cet  instant  –  et  regarde  la  Lune  se  placer  doucement  devant celui-ci et plonger peu à peu leur partie de la Terre dans le noir. 

Jusqu’à ce que les ténèbres règnent. 

Trois minutes à faire attention, à rester en vie. 

Ça semble une éternité vue sous cet angle. 

— Tiens-toi  prêt,  émet-elle  à  Kenny  qui  a  déjà  sorti  ses pieux. 

Elle l’imite. Un pieu dans chaque main, pivotant sans cesse, regardant dans toutes les directions, s’attendant à voir débouler des  vampires  d’un  instant  à  l’autre.  Mais  rien.  Il  ne  se  passe rien. 

Quelque  chose  n’est  pas  normal.  Jane  le  sent  au  plus profond d’elle. 

Les secondes s’écoulent sans qu’aucun suceur de sang ne se montre, puis les minutes, et enfin les trois minutes. 

Il ne s’est rien passé. 

Les  tueurs  s’étaient  attendus  à  une  apocalypse  –  en particulier Jane qui en savait plus –, mais il ne s’est rien passé. 

Tant mieux. 

— La Lune va se retirer, émet Kenny, tout va être fini. Je ne comprends pas. 

— Moi  non  plus,  je  te  rassure.  À  moins  qu’ils  se  soient concentrés sur une autre partie de la ville. 

Oui. Ce serait la seule explication possible. 

Jane appelle directement Olivier un tueur qu’elle sait localisé près du  Sunshine. 

— Comment ça s’est passé ? 

—  Aucune attaque de notre côté. Et pour toi ?  

— Pareil. 

—  Et le Maître ?  

Jane sent son cœur se serrer. C’est le Maître que les vampires visaient. Shadow sait où se trouve la demeure. Il est sans doute mort à l’heure qu’il est. 

Elle  coupe  la  communication  et  se  hâte  d’appeler  à  la demeure, le cœur palpitant à son paroxysme. 

— Quoi ? s’inquiète Kenny. 

— Le Maître… 

— Ils… ils l’ont tué ? 

—  Oui, allo.  

— C’est Jane Hunter. Vous allez bien ? 

—  Oui, merci de vous en soucier. Et vous-même ?  

— Ça va. 

Alors  ce  n’était  pas  ça  leur  but.  Quel  était-il  donc ?  Lui prendre Théo ? Oh mon Dieu ! 

Elle coupe la communication sans préavis. 

— Jane ? l’appelle Kenny. 

Elle ne lui adresse aucune intention, appelant Alec aussi vite que possible. 

— Jane ? 







— Réponds ! Réponds ! 

Puis Alec décroche. 

— Tout est bon pour Théo et toi ? 

—  Oui, et toi, tu vas bien ?  

— Il est avec toi ? 

—  Oui.  

— Merci, dit-elle en éprouvant un immense soulagement. Je vais rentrer. 

—  D’accord.  

— Quoi ? colère-t-elle en fixant Kenny. 

Elle  voit  la  terreur  dans  ses  yeux.  Bon  sang !  Si  elle  se retourne va-t-elle voir une armée de vampire derrière elle ? 

— À plus tard, Alec, dit-elle avant de raccrocher. 

Elle  met  le  téléphone  dans  sa  veste  avec  précaution  sans quitter  Kenny  des  yeux.  Va-t-il  se  décider  à  parler ?  À  moins qu’elle doive vraiment se retourner ? 

— Ils sont là ? articule-t-elle difficilement. 

— La… la Lune, Jane. Ça fait quatre minutes. 

Quatre minutes. Tant mieux. 

Tout est fini. 

Elle soupire. 

Une minute… Il fait toujours nuit. Elle pivote pour constater qu’il n’y a pas d’armée de vampires derrière elle et lève les yeux sur l’éclipse qui ne semble pas vouloir prendre fin. La Lune ne bouge plus. 

Incroyable. 

Marc et Olivia s’approchent, inquiets eux aussi. 

— Appelez  chacun  des  groupes,  je  veux  tout  le  monde  ici, décide Jane. 

Elle ignore ce que cela signifie, ni pourquoi les scientifiques n’ont  pas  prévu  un  tel  phénomène,  mais  apparemment  les vampires savaient. 

C’est maintenant que ça va vraiment commencer. 









CHAPITRE 23 





Il  ne  faut  que  deux  petites  minutes  aux  tueurs  et  tueuses pour s’attrouper dans la rue principale. Personne ne comprend ce qui se passe et tout le monde est quelque peu paniqué. 

— C’est  maintenant  qu’ils  vont  se  montrer,  informe  Jane. 

Aucune pitié, tuez-les tous ! 

Et elle compte bien appliquer cet ordre, elle aussi. Cette fois, aucun  retour  en  arrière  n'est  possible.  C’est  l’heure  des règlements  de  comptes  et  de  la  mise  à  mort  de  l’insaisissable Shadow. 

Le silence règne soudain dans l’assemblée des tueurs. Jane a compris. Ils sont là. 

Elle  pivote  pour  faire  face  à  l’armée  de  vampires.  Ils  sont plus nombreux qu’eux, mais elle ne compte pas baisser les bras pour autant. Shadow s’avance d’un pas pour se distinguer des autres, il est talonné par Jace et JD. Quelle surprise ! 

— Tu ne t’y attendais pas à celle-là ! déclare-t-il à Jane. 

C’est certain, mais elle ne relève pas. 

— Je  te  l’ai  dit,  plus  de  tueurs  ni  de  Maître,  et  c’est maintenant ! 

Jane  tressaille.  Il  ne  pose  aucun  regard  doux  sur  elle,  il semble au contraire hautain et déterminé. 

Tant mieux. Elle aussi. 

Elle savait que ça finirait comme ça. 

— Débarrassez  ma  ville  de  ces  pourritures !  ordonne Shadow aux vampires en reculant de deux pas. 

Jane  croit  rêver  en  le  voyant  reculer.  Il  ne  compte  pas  se battre.  Quel  lâche !  Cela  explique  qu’il  survive  à  toutes  les batailles ! 

Jamais elle n’abandonnerait ses troupes ! 

Elle  court  vers  les  vampires,  les  pieux  en  main,  suivie  par son armée, mais sa course est interrompue par Jace et JD qui la saisissent  de  toutes  leurs  forces,  l’empêchant  de  faire  le moindre  mouvement  avant  de  la  dépouiller  de  ses  armes  en bois. Ils l’attirent hors de la bagarre naissante entre les vampires et les tueurs. 

— Lâchez-moi ! peste-t-elle en se débattant comme elle peut. 

— Ferme-la ! On te sauve la vie ! crache JD. 

— Je vous tuerai ! promet-elle. 

— Mais oui, mais oui, se moque Jace. 

Ils  la  traînent  dans  une  autre  rue,  puis  une  autre  avant  de s’arrêter  devant  un  bâtiment.  Elle  le  reconnaît,  c’est  là  où  se trouve l’appartement de Shadow. Évidemment, c’est sa façon à lui de la protéger. Il le lui avait bien dit. 

Jace  et  JD  l’obligent  à  monter  les  escaliers  jusqu’à l’appartement  de  Johnny,  puis  à  entrer.  Le  vampire  est  là,  un sourire narquois sur le visage. 

— Allez veiller sur mon fils, je m’occupe de sa mère, décide Shadow. 

Jace et JD hochent la tête avant de quitter l’appartement. 

Jane se précipite sur la porte afin de sortir d’ici, mais à peine l’atteint-elle que Shadow se dresse sur son chemin. Il secoue la tête. 

— L’idée est très mauvaise. 

Il verrouille la porte et glisse la clé dans la poche de son jean. 

— Pourquoi tu fais ça ? crache-t-elle pleine de colère. 

À cet instant, elle ne risque pas de se faire submerger par ses sentiments, tant elle lui en veut de la séquestrer pendant qu’une bataille pour la vie de ses troupes se joue dehors. 

— Tu ne l’emporteras pas au Paradis ! promet-elle. 

— Ma place est en enfer, mon ange, ricane-t-il. 

— Je te hais ! crache-t-elle avec mépris. 

— Je fais ça pour toi, idiote ! colère-t-il. J’aurais très bien pu te laisser te faire tuer dehors, car ne te leurre pas, ils vont tous mourir ! 

Il  se  complait  dans  ses  fantasmes !  Jamais  les  vampires  ne gagneront ! 

— Tu devrais même me dire merci, rit-il. 

Elle hausse les yeux au ciel en évitant de le regarder. Elle n’a pas oublié son sourire… il est radieux. 

Non ! Ne surtout pas penser à lui en ces termes. 

C’est un monstre ! Un monstre à abattre ! 

Elle  pose  finalement  ses  yeux  sur  lui  –  le  suceur  de  sang arrogant  –,  elle  a  encore  un  pieu  dans  sa  veste  et  pourrait l’utiliser. Mettre fin à tout. Maintenant. 

Mais avant… elle doit savoir. 

— Pourquoi as-tu rompu ? 

Il  regarde  par  la  fenêtre,  faisant  mine  de  ne  pas  avoir entendu, lui tournant le dos, même. Grave erreur de sa part. Il ne devrait pas lui faire autant confiance. 

— Johnny ? 

— Quoi ? 

— Tu as très bien entendu. 

Il  pivote  pour  la  regarder  et  s’adosse  sur  le  bord  de  la fenêtre. 

— La distraction est terminée. 

A-t-elle  bien  entendu ?  Une  distraction.  Elle  n’était  qu’une distraction ?  Elle a  mis  sa  vie  entre  parenthèses  pour  lui,  pour rien !  Il  ne  lui  en  fallait  pas  plus  pour  réveiller  la  rage  qui sommeille en elle. 

— Écoute,  reprend-il  mal  à  l’aise,  je  voulais  d’une  femme que  je  pouvais  façonner.  Une  mère  au  foyer  qui  ne  dirait  rien sur  mes  occupations, qui  fermerait les  yeux  sur  tout  et vivrait seulement pour le temps qu’elle passerait avec moi. 

— L’esclavage a été aboli ! 

— Ne le prends pas mal. Je voulais que ce soit toi, vraiment. 

Et pendant un temps j’ai cru que ça pourrait marcher. 

— Évidemment  puisque  tu  me  droguais  avec  ton  sang ! 







reproche-t-elle. 

— Tu en avais besoin pour survivre. 

— Quelle noblesse de cœur ! 

Elle  est  en  train  de  se  rendre  compte  qu’elle  s’est complètement trompée sur lui. C’est affligeant et douloureux. 

— Je t’aime, Jane. Je voulais que tu sois la femme qui partage ma vie, mais tu as une trop grande force de caractère… 

— Oh ! Le pauvre chéri n’arrive pas à me manipuler ! C’est pour  ça  que  tu  as  rompu ?  Parce  que  je  ne  suis  pas manipulable ? 

— Plus manipulable, rectifie-t-il, mais oui, c’est pour ça. 

L’a-t-il jamais aimé ? Elle peut douter de tout maintenant. 

Cette  révélation  est  comme  un  coup  de  poignard  en  plein cœur.  Le  point  positif,  c’est  qu’elle  lui  donnera  la  force d’attaquer  Shadow.  Et  comme  elle  s’efforce  de  protéger  ses pensées, il ne doit pas suspecter ce qu’elle manigance. 



Dehors,  la  nuit  règne  toujours  sur  la  population  plongée dans  l’angoisse  et  l’horreur  des  combats.  Bien  sûr,  tout  le monde  s’est  mis  à  l’abri  et  assiste  à  la  bataille  sanglante  de derrière leur fenêtre. 

Vampires contre tueurs de vampires. 

Pour  ceux  qui  l’ignoraient  encore,  ils  viennent  de comprendre que  beaucoup  de créatures  de  la  nuit  fréquentent Henefer  et  qu’elles  pourraient  très  bien  passer  pour  des  êtres humains. 

La  population  peut  aussi  voir  de  ses  yeux  comment  meurt un  vampire.  Un  coup  de  pieu  dans  le  cœur  que  lui  arrache  le tueur avant que le corps ne se transforme en poussière. 

Les  vampires  tombent  les  uns  après  les  autres,  mais  les tueurs aussi, bien qu’ils soient plus faciles de tuer un vampire qu’un humain. Les humains sont surentraînés et très résistants, néanmoins les vampires ne sont pas en reste. 



Jace et JD veillent devant la maison d’Alec. Personne ne doit s’en approcher. Shadow a été très clair. Il veut qu’Alec et Théo s’en sortent vivants. Pour Jane. 

Les deux vampires savent bien qu’il fait cela par amour pour la tueuse, même s’il a décidé de la sortir de sa vie à jamais. 

Le  château  de  Cove  étant  entièrement  brûlé,  les  trois compères ont prévu d’aller s’installer à Carson City dès la nuit prochaine. 



— J’aimais le temps où je t’appelais Karl et où j’ignorais tout de toi, murmure Jane. 

— Ce n’était que des mensonges. 

Certes,  mais  qu’elle  appréciait.  Sa  vie  prenait  un  sens différent  et  elle  l’aimait.  Tout  était  parfait  jusqu’à  la  fête  du sang où tout a basculé. Jane en garde un goût bien amer. 

— Je  suppose  qu’on  a  fait  le  tour,  dit-elle  en  haussant  les épaules.  À  part  peut-être…  c’est  quoi  cette  éclipse anormalement longue ? 

— Elle  est  dans  les  textes  des  vampires.  Aucun  humain n’aurait pu la prévoir. 

Des  textes  de  vampires comme  la  Bible  pour  les humains ? 

Peu importe. Elle se fiche des détails. 

— Quand prendra-t-elle fin ? 

— Quand le meneur de la race aura exterminé les tueurs. 

— Tu n’es même pas sur le terrain, se moque-t-elle. 

— Ça  n’a  aucune  espèce  d’importance.  Quand  vous  tous serez morts, le soleil réapparaîtra. 

— Que comptes-tu faire de moi ? 

— Te protéger de toi-même. 

— N’y compte pas ! 

Elle brandit un pieu en se jetant sur le vampire qui soupire. 

Il  avait  bien  essayé  de  s’insinuer  dans  ses  pensées,  mais  elle commence à bien maîtriser les barrières mentales. Il n’a rien vu venir. 

— Tu l’auras voulu, crache-t-il en lui saisissant le poignet. 

Il  la  serre  si  fort  qu’il  lui  fait  mal  et  qu’elle  est  obligée  de lâcher le pieu qui fait un bruit sourd en tombant sur le sol. 

— N’oublie jamais que c’est toi qui as déclenché la suite des évènements. 

Elle  ne  comprend  pas  pourquoi  il  lui  dit  ça.  Vont-ils  se battre ? 

Apparemment non. Il la lâche. 

Elle touche son poignet douloureux en faisant quelques pas dans  la  pièce,  cherchant  bien  ses  mots.  Elle  veut  qu’il  sache  à quel  point  elle  le  hait  pour  toute  l’horreur  qui  se  déroule dehors, mais elle n’a pas le temps d’ouvrir la bouche… 

Shadow  se  rue  sur  Jane  comme  s’il  se  ruait  sur  sa  proie, l’attrapant  par-derrière,  inclinant  sa  tête  et  plantant  ses  crocs acérés dans sa chair tendre. 

Elle  n’a  rien  vu  venir,  mais  Dieu  que  c’est  bon !  Elle  en oublie les mots qu’elle cherchait. Que voulait-elle lui dire déjà ? 

Elle  lève  ses  bras  pour  caresser  ses  cheveux,  donner  plus d’ampleur à ce qui se passe, s’attendant à ce qu’il s’arrête d’un instant à l’autre pour lui faire l’amour. 

Mais il ne s’arrête pas et elle n’arrive plus à soutenir ses bras qui tombent, ballants. Elle sent le froid l’envahir et la fatigue la dominer.  Ses  jambes  ne  la  soutiennent  plus  alors  le  vampire passe ses bras autour de sa taille pour la maintenir. 

Shadow la vide de son sang avant de la laisser tomber sur le canapé,  telle  une  poupée  de  chiffon.  Il  jette  un  dernier  regard sur elle, pâle comme un linge, la gorge ouverte, en sang. Puis il sort la clé de sa poche, ouvre la porte et part sans se retourner. 



 Fin du tome 2 
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